Historié, archivée! document 


Do not assume content reflects current 
scientific knowledge, policies, or practices. 



PETITE FAUNE ANALYTIQUE 


COLÉOPTÈRES 

FRANÇAIS 
LES PLUS COMMUN 


ggkïenixï 


LA UBÏHHH'TIOX DE SOO KRPfer.Efl rt'l\ftn:f (^pVMIÛ 
KT V.N OHAKD SOMIIHR rHÎTAfH.F U'X l)ir,|IHTOM)3 



Constant HOULBERT 

Aiil'ioii r.iivi A.' IT.i'uli- mrrriMilflifr f.ntnl. 
LkenclA èJl-wtonOiQt ^bytiquct cl rutureltfï. 


Paul DUPONT, Éditeur 

4, rue du Bouloî. 4 


TOI?» hliutra nniiiiTtl 



DEPARTMENT OF s 


PETITE FAUNE ANALYTIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES FRANÇAIS 

les plus communs 


A 

M. LÉON FAIRMAIRE 

ANCIEN PnÉSlDENT DE LÀ SOCIÉTÉ ENTOMOLOûlQUK DE FRANCE 

Hommage de respectueuse reconnaissance. 


PETITE FADNE ANALYTIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES 

FRANÇAIS 
LES PLUS COMMUNS 

CONTENANT 

LA DESCRIPTION DE 200 ESPÈCES d'iNSEUÏES ENVIRON 
ET UN GRAND NOSIIiHE DE TABLEAUX DICHOTOMIQUES 

PAR 

Constant HOULBERT 

Ancien élève dé l'Ecole normale de Laval. 
Licencié és - sciences physiques el naturelles. 

18 92 


PARIS 

LIBRAIRIE CLASSIQUE ET ADMINISTRATIVE 

Paul DUPONT, Éditeur 
4, rue du Bouloî, 4 

TOUS DK01TS BÈSKRVÉS 



PRÉFACE 


Cet ouvrage s'adresse à ceux qui débutent dans 
la science difficile des Insectes, et à ceux qui, 
ne faisant pas de celte étude l'objet de leurs occu- 
pations, désirent cependant en posséder les no- 
tions le) plaa élémentaires elles plus générales. 

11 sera surtout utile aux InstUttteiin, souvent 
embarrassés pourlo cUï sr.' rji' l tit do leur* A/'wvs 
scolaire* ; mais les élèves de renseignement se- 
eondaire, des Ecoles normales, et des écoles 
primaires supérieures y trouveront aussi un gnide 
simple et précis pour leurs premières études d'en- 
tomologie. 

tlu grand nombre Je tableaux dichotomiques, 
établis sur les caractères les plus apparents, per- 
mettent do déterminer rapidement les espèces, 
ci d'arriver ainsi à la connaissance de types qui 
serviront de points de dépari pour des éludes 
plus approfondies. 

Ce petit travail n'est point destiné à remplacer 
les excellentes Faunes de Fairmaira, de Ijacor- 
daire.de Nuisant, etc. ; sa seule prétention est 
de préparer les débutants à la lecinre de ces sa- 
vants ouvrages. 

C Houlhiîkt. 
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INTRODUCTION 

Généralités sur les Insectes 


Abondamment répandus dans toutes les parties du 
monde, les Insectes forment la classe la plus nombreuse 
du vaste embranchement des Arthropodes. 

Possédant les habitudes les plus variées, on les ren- 
contre partout : sous les pierres, sous les débris orga- 
niques, dans les eaux douces, surleslleurs etc., etc. (1). 

Les Coléoptères, en particulier, sont irrégulièrement 
distribués dans toutes les régions du globe; le, nombre 
île leurs espèces connues dépasse aujourd'hui 3,ï.rt00. 
Sur ce nombre, un tiers environ habite l'Europe occiden- 
tale, et à elle seule, la France n'en possède pas moins 
de 10.000 espèces. 

Nous ne pouvons pas songer à donner ici une histoire 
détaillée des Insectes ; nous nous bornerons seulement 
à examiner, dans les principaux groupes, les caractères 
importants qui servent de base à la classification. 

Nous tâcherons de ne jamais perdre de vue le but de 
ce petit ouvrage, qui est un but essentiellement pratique ; 
cependant, nous nous efforcerons aussi de ne point sacri- 
fier la vérité scientifique aux exigences d'une exposition 
élémentaire. 


Le corps d'un insecte se divise en trois régions. 
1° La Tête qui porte les organes des sens et l'appareil 
buccal . 


(I) C. Houlbert. Les Coléoptères. Musée scolaire 1839. 


2° Le Thorax ou corselet sur lequel sont fixés les orga- 
nes locomoteurs ! pattes et ailes). 

3" V Abdomen, formé d'anneaux, sur chacun desquels 
s'ouvrent les petits orifices \ stomates) qui mettent l'appa- 
reil respiratoire en communication avec l'air extérieur. 

I Antennes et organes ma»>tiutiteurs. 

Les Antennes, vulgairement désignées sous le nom de 
cornes, sont des appendices de forme variée, implantés 
latéralement sur la tète des Insectes: elles sont formées 
de segments articulés et leur nombre, ainsi que U nis 
dimensions, ont servi de base aux premières classifica- 
tions de Latreille. 

Tantôt longues et filiformes comme chez les Cémmby- 
cides t Longiconies), elles sont courtes et massives, chez 
les Histérides,lid$ Dermesles, les SUpkes (Clacicomesy, for- 
mées de lamelles aplaties chez les Lamel/ironies. elles 
sont grêles et moniliformes chez les Csrabiques. 

un les regarde comme des organes tactiles et olfactifs. 

La bouche des Insectes est conformée diversement 
selon le mode de nutrition. Est-elle, comme celle des 
Carabes, des Libellules et des Grillons, armée de fortes 
mandibules et de mâchoires tranchantes, ce sont les 
Insectes broyeurs. 

Kst-elle au contraire formée. comme chez les Punaises 
et les Papillons, d'une trompe plus ou moins allongée, 
ce sont tes Insectes suceurs. 

Les premiers se nourrissent de matières solides, ils 
sont presque tous chasseurs et carnassiers ; les seconds 
n'absorbent que des aliments liquides (1). 

Toutefois, il existe tout un groupe d'insectes, dont 
l'appareil buccal est intermédiaire entre celui des 

(1) Cependant, à l'état larvaire, quelques-uns possèdent l'ap- 
pareil buccal des Insectes broyeurs : les Chenilles des Lépidop 
tères par exemple. 


tiroycun et celui des Sveeurs, ce proupe forme l'ordre 
nombreux et remarquable des Hyménoptères . 

Insectes "broyeurs. — LfS lilstM'tf.'s broyeurs, qu'où 
appelle aiiswi Mandibules, possèdent une bouche fort 
eoOipUqoé« dont les organes constituent à Ici fois lu ap- 
pan.' il masticateur et un appareil préhensile. Ces orga- 
nes sont au nombre de doril les quatre plus iui|mr- 
tanls BOttt disposé* latéralement en deux paires symétri- 
ques. Si on les examine tic dessus en dessous, l'insecte 
étant plaeé >iir ses pattes, dans la -talion ordinaire du 
repos, on trouvent d a tis l'ordre suivant : 

I' Lue pièce médiane. Impaire, appelée Infor ou lèvre 
supérieure; elle est formée par lu soudure de deux 
uppendii is latéraux et s'arncule en arriére avec le boni 
antérieur de la tête. 

2' Sous le labre, et de ehaque. eiUé, on remarque une 
sorte de grosse il>-n<, appelle wtaniibntf. Ces organes 
s articulent avec Li tète au moyeu de trois apophyses 
(topl teUT bas* est munie, flans i|iii-l'|ue& espèces, eliea 
les Lucanes, par exemple, les mandihul ■ se prolongent 
d'une l'a eoi) démesurée et forment une pioee puissante 
qui lenr sert d'arme défensive. 

:}•■ En dessous des mandibules se trouvent les mfykoi~ 
c il.-ul la ^trinTiire es! - t >.-•>•/. nimpliquée Dluurue ina- 
i-lioire porto, en dedans, une lame patente de dentelures 
ou dr poilà; extérieurement elle présente un ou deus 
polir- a|ij vf n I ii i ^ qii nu nomme t „itj,es vmulltum : les 
palpes servent ù tlairer les aliments et à les maintenir 

entre les mandibules. 

V Enlln on appelle Uore iwftrimwt on simplement 
lëcrc une pièce impaire comme le /aArc t placéo à la partie 
intérieure de la bouche ; elle porte une paire de (-u/f/vs 
f/tfoatix. 

Insectes suceurs. — Chez les Insectes suceurs, les 
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appendices buccaux sont tellement modifiés que pendant 
longtemps on ne les a pas crus construits sur le même 
type que celui des insectes broyeurs : c'est J. Savigny, 
qui a démontré l'homologie de conformation dans les 
deux cas (1). 

Dans le groupe des Insectes suceurs, les mâchoires ou 
la lèvre inférieure se prolongent de manière à constituer 
une sorte de trompe tabulaire ; l'intérieur de cette 
trompe est souvent garni de filaments déliés qui fonc- 
tionnent comme des lancettes (Hémiptères). 

Les Papillons, par exemple, sont pourvus d'une trompe 
qui s'enroule eu spirale à l'état de repos et qui s'allonge 
eu un tune flcxueux quand l'insecte va chercher sa nour- 
riture dans les nectaires des fleurs. Cette trompe est for- 
mée de deux demi-gaines cylindriques, qui correspon- 
dent aux mâchoires des autres insectes; on retrouve en 
effet, à leur base, des palpes velus et considérablement 
réduits, ainsi que les rudiments des autres pièces de la 
bouche. 

Chez, les Hyménoptères, ainsi que nous l'avons précé- 
demment constaté, la bouche offre une conformation in- 
termédiaire. 

La lèvre supérieure et les mandibules sont les mêmes 
que chez les Insectes broyeurs : mais les autres appen- 
dices, allongés et filiformes, constituent unetrompequi 
sert de conduit aux aliments liquides dont ces insectes 
se nourrissent. Cette trompe est mobile et flexible, mais 
elle ne s'enroule pas comme celle des Papillons. 

Dans les Hémiptères, comme la Punaise des bois et la 
Cigale, la bouche est encore conformée d'une autre fa- 
çon. L'appendice qui offre le plus de développement est 
la lèvre inférieure qui s'allonge en forme de rostre ; ce 
rostre contient dans son intérieur quatre petits stylets 
garnis de dentelures et d'épines à leur extrémité, il sert 


(1) J.-C. Savignv. Mémoire sur les animaux sans vertèbres, 
Paris 1816. 
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à percer la peau des animaux ou l'épidémie des feuilles. 

Chez les Mouches, la trompe représente aussi la lèvre 
inférieure des insectes broyeurs, celte origine est attestée 
par les palpes qu'on observe encore à sa base ; l'extré- 
mité de cette trompe est terminée par deux lobes char- 
nus qui fonctionnent comme des ventouses et au centre 
desquels se trouve l'orifice du tube digestif. Chez d'au- 
tres Diptères, les Cousins, par exemple, le suçoir n'est pas 
dilaté en un disque charnu ; il contient plusieurs soies 
qui servent d'arme vulnérante à l'insecte. 

On voit, par ce rapide exposé, l'importance des carac- 
tères tirés de l'appareil buccal; ils permettent d'établir 
une première subdivision que les autres caractères, ti- 
rés de la conformation des ailes, viennent affermir et 
compléter. 

Le tableau suivant résume tout ce qui précède sur cet 
intéressant sujet. 

Clnssillciitiitn (les Iîis*ectes éirtlilic sur les 
euructeres de l'appareil buccal. 

1° Appareil masticateur confor- 


II» Appareil buccal conformé 1 
la fois pour la mastication 
et pour la succion 
(type : Abeille) 


méponr broyer les aliments 
(type : Carabe) 


J Coléoptères. 
Broyeurs. Orthoptères . 

{ Névroptèrcs. 


Groupe 
interméd 


Hyménoptères. 


111° Appareil buccal conformé 



pour la succion 



*° Appareil locomoteur. 


Ailes - — Les ailes des Insectes sont des replis mem- 
braneux soutenus à l'intérieur par des nervures chiti- 
neuses plus ou moins solides. 
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Elles sont portées, comme les patte*, par les pièces du 
thorax Lorsqu'il n'y a que deux ailes, connue: fliex 1rs 
Diptères, elles prennent naissance sur le mésothorax ; 
s'il y en a quatre, deux naissent sur le mésolhoras et 
deux sur le métattiorax. La présence du l'absence îles 
aile*, leur nombre, leur forme, leurs dimensions relati- 
ves, les différentes manières dont elles se replient, eut 
fourni des caractères de. première importance, à la clas— 
siiu-alum. 

Oïl a donné le nomd'.l^cn-i à ceux qui n'ont pas d'ai- 
les, comme les Poux, mais il es) prubab le que ce groupe 
rentre dans un ordre plus étendu, tlonl il n'est siuis doute 
qu'un rameau dégrade. 

Tous les Insectes qui ont deux ailes comme les Mou- 
ches, les Cousins, les Tipulcs forment l'ordre desLUplè- 
rçs. Ceux qui Qfll quatre ailes comme 1er. Hannetons, tes 
Abeilles, les Libellules, les Papillons peuvent être ran- 
gés bous ta dénomination Rënérale de Tétr&ptireM, 

l'anui les Tetr-ifH-irs. le* nu* onl les aile* semblables, 
sensiblement égales et parcourues par des nervures io- 
nom lu ables. «mime les Libellules ; on leur donne lu 
nom de Sévroptétes. Mai> *i les ailes sont cou vertes 
cailles. se détachant comme une fine poussière au moin- 
dre contact, un a l'ordre des Liyiditpttres i Papi lions i. 

Chez d'autres, tels que les Cvnips, tes Guipes, les 
Abeille.- les quatre ailes ont encore le même aspect et 
la même structure, seulement les nervures sonL un in* 
apparentes et moins nombreuses que. chez les >évrop- 
tères : les flt/fa supri-ietircx sont jilif grondé* ytte ics aiitt 
itofèriettrci ; té sont lea BjfmàMtptài'ts. 

Lorsque lésai les sont complètement -dissemblables, les 
supérieures peuvent s'incruster d'une matière chiti- 
ne use léljlrcsi : elles recouvrent alors et protègent les 
aile* inférieures qui restent membraneuses. 

Deux cas peuvent se présenter ; 

1" Si les ailes iuiertemvs se replient transversalement 
sou* le.sé.lytre* eommeebCï le* llatinelons. les Lucanes, 
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on a l'ordre des Go l<i opteras, le plus intéressant tt la 
plu» noiiilireu.s. de tous, 

i" Si les ailes infinie ares se replient en long sous les 
«'>lylr< s, comme un éventail- <ni u I ordr.> rte* On haplh-eji. 

linftn, il pool encore exister une rmi formation inter- 
uj. 'li.iiiv ;i e,.>s rteus dernières ; lesélylrcs peuvent n'é- 
Lre dttFéB que dans leur région lmsilair* et rester mem- 
braneuse h leur extrémité : cette Ktruclure est caracté- 
ristique de l'ordre rie* Ifèmipt<-trt. 

GlaMificatitan IiiHi*elC*«l'«pri scarur- 

ùti'« fourni» pur le» aile*. 

l« l'as d ailes 

11° Deux uik's rncuibraneii**a sautenivui . . . Do'' '■ 

/Ailes é:;*' 05 X& ' vptitn. 
Nervures \ 
l visibles. / 
lûuteg \ J A'i** 

mftmbMijeu- (inégales... ffynu-Bopfrw. 

zeê . jNer vu res i n visi nia g cachées 
I rior nie finrto de nous» 
1 sière formée u'éciii Iles, . Lèpidoplrrtz 
fcj i ! Ai les ta (St. 

g / [ Ëlylrcs sembl A pihw*w en 

ttWitelftorjH veillai! . . Orlhi'i>lr>:'*. 
étendue- ) Ai les in fer. 
2aiiessunêr.l [plieestrans- 
dures et / •(er?i»k'nwiiH.»W'j*/pj - e« 


3 ailes iufér, 
lueiiib. (1). 


l-ll vires dures il lu banc, 
ineinbrauKusesi l'eïlrè- 
mile Hémiptères. 


Il convient encore de dire quel on conn;iit des Insec- 
te* dont le* aile* an lien d'être formées d'uno mein- 
bruuc réticulée, sont lacérées on un grand nombre de 

(1) Beaucoup de Coléoptères son» privés d'aile* mambra* 
n eu. je.* i'.'Uj lej t'ivvres, cflies-c-i sufll-frii 1rs caractériser. I! 
existe aussi quelque N'évroptéres dont lae ailes inférieures 
■ont plus petites ou complètement atrophiées : Epheavires. 
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rayons ressemblant ù dos plumes minuscules. Cette 
c ou formai ion s'observe eliez des papillons noeturnes. 
très l'oumiiiiiv à I automne dans les prairies humides «t 
■ [ii'i irt ' [•'■-i^iic si ius les noms do Ftêrophow et d'^nw/w. 
Cette dhisiou des ailes cal remaniée comme une dégra- 
dation* 

F.nfin. quand les ai les postérieures manquent, on 
trouve ii leur place de petits lilels mobiles terminés en 
masque ïimfancirn <fà Tt/tidut) ou de petites membranes 
arrondies comme citez tes ti.onche&(cHiïlirons). 

3* FnitvH 

Dans tous les Insectes sans exception, les pattes sont 
un nombre de six, do là le nom d'Hexapodes, sous tev 
quel les avait désignés de Uiainville. 

Les pâlies sont disposées pur paires, remues cbucune 
dansnne subdivision du I borax. On distingue, en géné- 
ral, dftiu les pattes des Insectes, quatre régions : la ilan- 
du, laCttiw, IdJ ta» twcl le ÏYirw.Ce dernier se compose 
do un 8 einif articles et se termine par deux crochets. 

Quelquefois le nombre apparent des Articles du tarse 
dilVérc du nombre réel, parce que l'un d'eus, 1res ré- 
duit dans ses dimensions, se Iioihl- en partie caelié ]>ar 
eeui qui lavolsincnt- 

(Juelqucfois aussi le nombre des articles n'est pas le 
Mii'iue à toutes les pattes, comme ou le voit dans le 
-nnifn- de Coléoptères qui a reçu !e nom <l'Btféràmirti, 

Haneh*. — La banrbe est une pièce courte, le plus 
souvent mobile. enchâssée dans Je prothorax, pour la 
première paire de pattes ; dans le mèsothorax, pour ia 
paire unn en ne et dans le t/irititfiurax pour lu paire pos- 
térieure, l.a l'orme de celte bunebe est variable ; il en 
est de même pour son mode d'articulation qui est le 
même pour les pattes postérieures, mais généralement 

différent pour la paire intérieure. 
Tantôt la lianclie est globuleuse (Carabes, etc.), tantôt 


elle est aplatie et allongée, quelquefois linéaire, et tel- 
lement engagée dans la pièce correspondante du thorax 
qu'elle semble en faire partie. 

La Cuisse on fémur est le second segment de la 
patte ; sa forme varie beaucoup ainsi que ses propor- 
tions. Quelquefois elle porte à sa hase une sorte d'ap- 
pendice mobile, trochanler, dont on ignore l'origine et l'u- 
sage : cette pièce est particulièrement constante chez les 
Insectes carnassiers (Càfabiques). 

La cuisse est remarquable tantôt par sa longueur, 
comme chez les Sauterelles et les Criquets, tantôt par sa 
grosseur, comme dans les Altïses, les Donaeies, etc. 
Elle est souvent ornée de pointes, d'épines, île membra- 
nes, de rainures ou d'arêtes plus ou inoins saillantes. 

La Jambe ou tibia est !a troisième partie de la patte. 
Elle est placée entre le tarse et là cuisse et présente au- 
tant de variations que le fémurdont elle a généralement 
la longueur et la solidité. Sa forme varie également sui- 
vant ses usages : son bord est dentelé et sa surface apla- 
tie chez les Insectes fouisseurs [Court illicre) ; il est cilié 
dans les insectes nageurs (D'/tiscus, etc.), garni de bros- 
ses ou de poils dans quelques Abeilles, d'épines mobiles 
chez les Hydrophiles. 

Le Tarse est la partie la plus importante de la patte 
au point de vue de la classification. Il est ordinairement 
formé de plusieurs segments ou phalanges dont le nom- 
bre varie de trois à cinq : le dernier porte deux grilles 
recourbées. 

La conformation de ces articles est toujours en rap- 
port avec les mœurs de l'espèce : ainsi les Insectes dont 
les pattes postérieures présentent une grande longueur, 
sautent plutôt qu'ils ne marchent et leur tarse est très 
développé {Locustaires, Acridiens) ; chez les Dytiques et 
les Gyrins, les tarses sont aplatis et ciliés ; ils fonclion- 
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nent comme îles rames. Chez ceux qui peuvent marcher 
sur la surface lisse des vitres, comme les Mouches, on ob- 
serve sur le dernier article use espèce de ventouse qui 
les lait adhérer. 

En même temps qu'elles servent à la locomotion, les 
pattes peuvent quelquefois servir comme organe de pré- 
hension. Tou! le monde sait que les Mantes, par exem- 
ple, saisissent les insectes dont elles l'ont leur proie, en- 
tre la jambe et la cuisse, fortement armées d'épines lon- 
gues et acérées. 

Enlin on connaît aussi des Insectes chez lesquels les 
pal tes antérieures, réduites à un état rudiinentaire et re- 
pliées contre le thorax, ne servent plus à la marche ; 
elles échappent alors facilement à l'observation, de sorte 
qu'au premier abord, on prendrait ces espèces pour des 
Insectes pourvus de quatre pattes seulement. Plusieurs 
papillons diurnes, qui ne marchent presque jamais, sont 
dans ce cas (Vaveasesp 

On a étudié avec soin, depuis Geoffroy ( !) (1762), le 
nombre des articles aux tarses et on en a tiré d'excel- 
lents caractères pour établir des sous-ordres parmi les 
Coléoptères surtout. 

Ainsi on a nommé trimères, ceux qui ont trois arti- 
cles à tous les tarses (Coccinelles). Ceux qui ont quatre 
articles ont été nommés tétramères (Charançons, tr- 
rambycides) et pentamères ceux qui en ont cinq i^Ca- 
rabiques. Lamellicornes, etc.) 

Il existe quelques insectes, comme les Btaps.lcs Tèm- 
britms, les Canlkarides qui n'ont que quatre articles aux 
tarses postérieurs, tandis qu'ils en ont cinq, aux deux 
paires antérieures: ou leur a donné le nom d'Hètéro- 
mères. 


(1) Médecin parisien ; employa le premier les articles du tarse 
pour classer les Insectes. 
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Classification des Coléoptères d'après 
caractères fourni» par les tarses (1), 


les 


1° Tous les tarses composés 

de 5 articles Pentamères 


\ 

11° Quatre articles aux tarses 
postérieurs seuls, cinq aux 
deux paires antérieures. Hétéromères 

IIIo Quatre articles à tous les 

tarses Tétramèhes.- 


IV 0 Trois articles à tous les 

tarses ,. Tmuères. 


Cicindêlides . 

Carabides. 

Dtjtiscides. 

Gyrinidcs. 

IlydroplUlides 

Staphylinides. 

Stipiddes. 

Histérides. 

Lamellicornes 

Nitidulides. 

Crypîophagides 

Dermestides. 

Bupreslides. 

Elaterides, 

Tèléphorides. 

Clérides. 

Ptinides. 

AnoHides. 


Ténébrionide.s . 

Bruckides. 

Curculionidet 

Sœlytidcs. 

Cérambycides 

Chrysomelidcx 

Latltriidcs. 
Coccinellides . 


Ce tableau ne s'applique qu'aux espèces françaises les 
plus communes ; il est parfaitement sufiisant pour les 
recherches courantes. 

Ce petit ouvrage ne contient, nous le répétons ici, que 
la description des Insectes les plus vulgaires, de ceux que 
le jeune naturaliste rencontre, pour ainsi dire, à cha- 
que instant sous ses pas ; on pourra donc ne pas y trou- 

(1) Une petite loupe, celle qu'on appelle compte-fil (1 fr. chez 
tous les opticiens) est très commode pour ces observations. 
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\ i i' la mention de beaucoup s ussc/. rominiirifs. 

p^rfoiR TnAmfi très communes dans certaines régions. 
Toutefois, les lauleaux analytiques, ayant été cialilis sur 
d^searactèMfi utissi généraux que passible, permettront, 
dans la plupart des cas, d'arriver jusqu'à la connais- 
sance du senre : a parlii' de ■-<■ momcntil deviendra aé- 
cessaire de consulter des ouvrages plus étendus (1). 

("ne expérience de dix année* nous h surtout guidé 
dans le ctioix desespèeesdécril«&, mais nousavons aussi 
largement mis à profit les ouvrées de tous les auteurs 
a 1 11 i possèdent, quelque autorité en la inaLii-n'.et imus es- 
pérons que ce petit livre, malgré sa simplicité, contri- 
buera ù répandre, parmi la jeunesse studieuse, le goal 
des seienees naturelles. 


(1) C.ODfulter ^(îéciuleiiical : 

L. Fainnaire, ÙuUoptirti {Hisl. rwl. dd lu France S» partie. 
Paris. E. Dv y relit*, «le, eto. 

L. F;lU':i}'.]ii'-;, t'ittutï <\un!i;tiifii{' iit % f CufrnjjfiVo tir Fruuci-. 

Antun. 1883. 

TMi'uilï- aifnopiiqkff; puhli&s dans la Feuille des.leun<w na- 
tyralitu*, par MM. tbwia ; Dm tiaiis; Marchai; Kégim» 
hari, nie. 

Ed. Fteillar. Tablraux aiKtigliqnei pour déterminer les l^ulàop- 
léres d'Eurupo (Trad, <lu l allemand par M, Ern, Olivier, 189 Q, 

M, GinirJ. Traité élémentaire tt'Èntomvloijie, Pari*, J.B. 
Baiiltète, 

E. M disant. Ilùteir? natnmtk des Cvlét'ptrw tic Frn>itc. ti 
vol. 1930- 1879, etft,, etc. 

Chalande. f.t>*. LamtUicornti fronça;*, Taulottsa, 1394. 

L, Mont i Ilot, l'amtiieur d'Iuxectet. J. B. Bai}|iér?.l>iris tsîin. 

M, Oirsrd- lys mHamorfhofcs rf« Ituetie*, l'arip:, llurlieiti». 
Ih'Ti. 
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CLÉ ANALYTIQUE DES GROUPES ET DES FAMILLES 

lu Tous les tarses composés de 5 articles. Pentamères. I<* 
2° Quatre articles aux tarses postérieurs 

seuls. cinqaux deux paires antérieurs. . IlÉriiROMàREs. II" 

3o Tous les tarses composés de 4 articles. Tétramères. II le 

40 Tous les tarses composés de 3 articles. Tuiméuks. IV e 

1" PENTAMÈUES 

Six palpes ; i maxillaires et 2 labiaux. Hexapalpes 
(Quatre palpes ; 2 maxill. et 2 labiaux. Tètrapalpes 2°, 

fûDcxapalpcsi. 

, 1 Insectes terrestres, marcheurs 2 

f Insectes aquatiques, nag-eurs Dijtiscides. p. 27 

! Un crochet articulé à l'extrémité des 

2.] mâchoires Cicindélides,$.\9 

( Mâchoires fortessanscrochets articulés. Carabides, p. 19 

'■i Tètrapalpes. 

I Insectes aquatiques 2 

J Insectes terrestres 3 

1 De petite taille nageant toujours à la 

1 surface de l'eau Gyrinides.p. 30 

) De grande taille» vivant au tond de l'eau. Hydrophiticfat, p. 31 

r Eiytres Irés courtes, ne recouvrant pas 

) la moitié de l'abdomen Stapkylinides,p.'32 

2 Eiytres recouvrant l'abdomen 4 

/ Corps ovale; corselet tranchant sur les 

\ côtés Silphides, p. 35 

j Corps allongé ou ovoïde; corselet non 

( tranchant 5 

j Antennes coudées 6 

j Antennes non coudées 7 

i Antennes terminées par un bouton. .. . Hïstêride$,p. 3CS 

! Antennes terminées en feuillets Lamellicornes, p.'AV 

\ Antennes terminées en massue; tête et 

( pattes rétractiles Dcnnestides, p. 38 

/ Antennes dentées ou filiformes 8 

V Prosternum prolongé en une pointa sail- 

< lante Elalérides, p. 47 

f Prosternum sans pointe saillante.... 9 


1 


6 


8 
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y | Elytres et téguments mous Tclèphorides,p. 50 

' j Elytres et téguments solides, corps velu, dérides, p. 52 

11° HÉTÉROMÈRES 
Comprend la seule familles des. . Ténébrionïdes. p. 53 

III 0 TËTRAMÈRES 

i Antennes longues, (ili formes , dépassant 
1 J presque toujours la long, du corps. . Cérambyci.des, p.G2 
I Antennes plus courtes que le corps. . . 2 
£ Tête prolongée en un rostre portant les 

2. ) organes de la bouche à son extrémité. 3 

f Tête non prolongée en rostre Chysomélides, p,G8 

i Rostre allongé ; antennes généralement 

3. ) coudées Curculionides , p. 57 

( Rostre court ; antennes droites 4 

/ Kostre formé par le prolongement de la 
> \ tête comme chez les Curculionides.. Bruckides, p. 57 
'j Rostre formé par les mandibules qui 
( sont grandes et saillantes Scolytides, p. 61 

IV 0 TRIMÈRES 

Me comprend que la famille des Coccùiellides. (l)p. 73 


(1) Sauf quelques rares exceptions (Lathriides, Psélaphides). 
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F PENTAMÈRES 


1° Hexapalpes 
I" Famille. — CICINDÈLIDES- 


I. CICINDELA. Lin. 


Cette famille, qui n'est représentée en France que par 
le genre Cicindela, comprend des Insectes coureurs, au 
corps élancé, souvent paré de couleurs éclatantes. Ils 
possèdent de longues pattes, et se nourrissent de proies 
vivantes, comme les Carabes, mais ils se distinguent 
de ceux-ci par le crochet articulé qui termine leurs mâ- 
choires. 

i. C. campestris. Lin. — Corps déprimé^ pubes- 
eent, d'un beau vert métallique, à reflets rouges en des- 
sous, passant au bleu foncé sous l'abdomen ; long . 1 2 
mill. Elytres vertes à reflets soyeux, finement chagri- 
nées, portant chacune S points blancs ; pattes et anten- 
nes violacées, brillantes. Elle est très agile et vole par 
petits bonds. — Comm. print. été — Utile. 


Tous les insectes de cette famille sont chasseurs et se 
nourrissent de proies vivantes ; leurs antennes sont fili- 
formes, composées de onze articles ; leurs mandibules 
sont fortes. 


2° fam. — CARABIDES 



Jambesant.échancréesaubord interne. 3 
Jambes antérieures non échancrées ... 2 


Les deux épines terminales des jambes 


antérieures insérées à l'extrémité. . , Carabuns, 


Les deux épines terminales insérées 
l'une au-dessous de l'autre, non au 
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1 Tarses antérieure 4» miles offrant | 
articlM di.aste. . . . Ifarfmlieit* 
Taré*» antérieurs des m/ilas offront seu- 
lement 2 ou H artieiss dilatés. ... 5 
r S Elylres recouv. d'uni fine pubfiswnce C.hUcninu 
*' Ely 1res glabre?, plus ou moins brillantes > . ,is • I . 

i f < tribu, i— CAR A BIENS 

Insectes carnassier*,, à corselet cordiforme ; ils lan- 
cent un jet d'acide butyrique quand un les saisit. 

! Livre *«rt*riBur* 4>nlïvm SitbHa 
Lfcrre supérieure Lnlob^a . Gmnbwt 
L litre supérieure trilobée /^iwmte* 

II. NEBRIA Lalr. 

Corps tris aplati ; thorax, cordiforme, légèrement 
tronfjui' en arrii'rn : ailes membraneuses sous les ély- 
Ua . MUMV.libi.il. 's Miiji diKib'i-s. 

I. Tfl". brevicollls Fali. — Corps noir en dessous, 
brillant : long, t cent. : clylres noires à stries paral- 
lèle» ut bien visible*: pattes et antennes rousaàtre» ; 
thorax court, tout, sous les inerres ; très agile. Utile. 

III. CARABUS. Lia. 

Ce genre est Fun dos plus riches en espèces. Il se com- 
pose d'insectes carnassiers à corps allongé souvent pan'' 
dp oMnli'iirs nn''tidlii.p>iîs Pas d'ailes membraneuses 
Sous les élylres. ou seulement ik:s rudiments, inutiles 
pour Id vol. 

1 | Elylres d'un beau vert métallique , . G. auratm 
' I Kl y tr es noires, bronzées uu bleuâtres. 2 

2 , Elylres finiras Jfieu.1t r^s en dessus . . 3 
'\ Elylres bronitea* rsrdâtres C.monilU 

SElvtres I . • i ■ - - 1 . - ■ r : I si j ! ,. •: I ire ■ 
beau rouge violât. , , G. pttrpttraxcenit 

Elylres à eûtes serrées, bord ure b!etw. G . cctltnutatiu 


ft) Ces trois deniiuras tribus «ont assez tlifUci 1*8 ^distinguer 
les unes des autres. 
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l O. aura tus. Un. — Le plus commun des Ctira- 
tn-> : vtiJ^iih'L'iiïi'iiI eonmi sous W rnnn- il.' .Jardinier, 
Couturière, etc. Corps noir, luisant eu dessous; long. 
2 cent. : 'Hytr^s d'un beau vert doré, ornées de trois 
caWmea arrondies ; thorax large et chagriné ; pattes et 
antennes j.Miiuihvr. hv-i connu. — I lile, 

i O. catenulatus Seop. — Corps noir en dessous, 
long. 2 cent, au plus; élytres noires bleuâtre*, à oôtttà 
profondément iulernmipues : lmrds postérieurs du tlio- 
ra\ relovés, Tr, comm. — L Mie. 

11. C monilis- Itej. — Corps noir eu dessous ; long, 
23 mil!. : êïytres d'un vert bronzé, avec trois carène* cl 
trois rangées de points caillants dans les sillons, comme 
di's grairiAiK' cfinjn'li't. Comm. — Utile. 

i, C. purpuraaana, Fab. — Corps lrës allongé, noir 
en dessous; long. ïï-SG mill.. él vires noires avee une. 
belle bordure purpurine, finement striées. Comm. — 
Utile (,()■ 

Qbs?rM(.if>n. — Nous devons mentionner ici le superbe 
Cdowmu tycophantû ; bel insecte de 2-3 cent, rappelant 
les Carabes ji ni' SfiS tonnes, et égalant au moins les plus 
brillants par la richesse de -es couleurs. Il convient de 
le rechercher dans les bois, sur les chênes, où 11 fait sa 
proie de diverses espèces de die ni lies processionnaires. 

IV. PROCRUSTES. BomltL 

Me diffère du genre Carabus que par la forme du 
labre 0,111 est nettement et bien visiblement trilobé. 

1. F. corifLcsus. Un. — Cet insecte a la forme d'un 
Iri-s grand Carabe ; il atteint 3 cent, t/ï de longueur ; 
le corps est noir, luisant en dessous ; élytres d'un noir 
mat. fortement chagrinées; angles antérieurs du thorax 
rabattus, le* postérieurs relevés. Comm. — Utile. 

(1} Les espècee riche* en couleurs métalliques telles que C 
nittns,tiuri'Mteni et rutilant qui font 1» jme das jeunes entomo- 
lusiates, sont, particuliers! a certains* régions de ta France. 
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V tribu. — ELAPHRIENS 

Ce groupe renferme de pollts Carabiques, rappelant les 
Ci eiiidèlcs par leurs formes: ils vivent au bord des eaux, 
ou dans tes lieux humides bous les détritus organiques. 

, | GjrsL-Vi ovoîdc arrondi ; élytres bronzées. . E ht /titras 
t floffcIeL appl.ih, rêlréci en arrière Xotiupliilw; 

V. BLAPHRUS. Fab. 

Tête grosse, aussi largo que le corselet ; yeux sail- 
lants. 

1. E. npavius. Lin, — Corps long dcti-7 miti. ; 
d'un vert cuivreux mat; étytres ornées dfl % sériflsd'im- 
pressions circulaires mamelonnées au centre ; une tache 
luisante près de la suture sur chaque éljLre. — Comm. 

VI. NOTIOPHILUS. Dam. 

Petits insectes fort agiles vivant dans les terrains 
humides. 

1. N.blçfiittattiB. Fab. — y. nemipwtclalug. Fait. — 
Petit insecte remarquable par sa tète énorme ; d'un vert 
bronze en dessous, plus brillant en dessus ; élytres 

lui en lent ponctuées. — Tr. connu. 

3° Iribu. - BRACHINIENS 

Cette tribu comprend de petits Carabiques, dont le 
thorax, très étroit, se détache en rmigo sur les élytres 
bleues ou ardoisées. 

VII. BRACHINUS- W<sh. 

Ailes membraneuses sous les élytres. 

i. B. crapttans. Lin. — Pattes et antennes routes 
fauve,*; alskuiu-n brun : long. W-l* juilt. : élytres d'un 
vert ardoisé, faiblement striées ; thorax allongé, beau- 
coup plus étroit en arrii-rc. — Comm. L'tilc. 
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Les B. explodens et sclopeta sont deux espèces égale- 
ment communes, 

Ohs. — A ce groupe se rattachent encore plusieurs au- 
tres genres, dont les plus fréquents sont : Dromius, De- 
metriat,Clivina s etc. (Voir Fairm., p. 32 et suiv.). 

4* tribu. — CHL^ENIENS 

Corps de moyenne taille, ordinairement paré de cou- 
leurs métalliques ; élytres couvertes d'une courte pubes- 

cence. 

VIII. CHLjENIUS. Bonelii. 

Corpsallongé, article terminal des tarses cylindrique. 

. j Elytres verles bordées de jaune Ch. velutinus 

• j Elytres noires, pubeseentes. non bordées. Cli.holosm'icaus 

1. Ch. velutinus. Duft. — Corps brun en dessous ; 
long. 13-46 mill. ; élytres pubeseentes d'un vert vif, 
bordées de jaune ; pattes et antennes jaunâtres, — 
Connu. Utile. (1) 

2. Ch. holosericeus. Fab, — Même forme générale 
que le précédent ; élytres noires, visiblement striées ; 
lieux humides. — Comm. Utile. 

5 e tribo. — FÉRO N I ENS 
Cette tribu comprend un nombre considérable de 


petits Insectes fort agiles, courant en tous sens, à élytres 
noires ou étincelantes. 

■ { Thorax quadrangulaire, rétréci en avant. . 4 

') Thorax ovale, sensiblement rétréci en arrière. 2 
0 j Thorax beaucoup plus étroit que les élytres Ancbomentu 

"j Thorax de la largeur des élytres 3 

g j Elytres noires, soudées entre elles Ahax 

"j Elytres noires ou vertes, non soudées Feronia 

, j Crochets des tarses dentelés Calallms 

'} Crochets des tarses non dentelés Amara 


(1) Une espèce très voisine Ch. vestitus, possède une bordure 
dilatée à la pointe des élytres. 
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IX. CALATHUS. Bonelli. 

Genre très nombreux de Féroniens vivant sous les 
pierres, caractérisés par la l'orme de leur thorax. 

j Corselet noir ou simplement bortlé île roufreùtre. 2 

j Corselet d'un rouge clair C. melanocephulu* 

\ Corselet complètement nuir C. Inlus 

2. j CorseleL borde <ie rougeùtre en arrière et sur 
I les côtés C. ambigvus 

1. C. latus. Lin. — Corps oblong. 1 cent. ; pattes et 
antennes rousses : corselet de la largeur (les élyiresà 
la base, rétréci en avant : clylres noires, légèrement 
striées ; points enfoncés sur les 3 e , S? et 8- stries. — Tr. 
fomm. sous les pierres. 

2. C. ambiguus. Lin — Très voisin de C. latus : 
corps un peu plus allongé : long. 1 cent. : corselet plu- 
tôt rétréci en arrière, ayant de chaque cùt-é, vers la 
base, un faible sillon, L'Iytres noires. — Comm. 

3. C. melanocepïialus. Lin. — Corps allongé; long. 
6-8 mill.; corselet quadrangulaire,d'un rouge clair, ély- 
tres rougeàtres, parfois très foncées; pattes et antennes 
rousses. ■ — Tr. comm. 

X. ANCHOMENUS. Bonell. 

Se distinguent des précédents par la dent du menton 
qui est simple. Ces petits insectes rappellent, à pre- 
mière vue, les Drachmes. 

i. A., prasinus. Fabr. — Corps noir, allongé, élargi 
vers la base ; long, b-8 mill. ; tète et corselet d'un vert 
bronzé, thorax allongé, cordiforme ; élytres rousses 
avec une grande tache ovale, bleue vers la pointé. — 
Tr. comm. 

Obs. — Cette espèce se trouve souvent en familles nom- 
breuses sous les pierres, en compagnie d'autres espèces 
également communes : A. albipus, sex/nuictatus, margmar- 
tus, etc. 


XI. PERONIA. Latr. 

te genres Fer.snta, l'un des plus riches en espèces, 
comprend des Insectes de taille moyenne en général et 
souvent fort difficiles à distinguer les uns des autres. 

, j Elytres d'uti vert bronzé F. atpvea 

' { El vires noires 2 

( Angles postérieurs du thorax bien marqués. F.melunuria 
2.1 Angles postérieurs du thorax furtement 

l arrondis F. madiita 

1. F. cuprea- Lin. = P.vciins cupreus. Bon. — Corps 
noir en dessous: long. I cent. ; élytres d'un vert bronzé 
cuivreux, à reflets dorés, striées ; thorax plus brillant, 
avec un sillon médian et deux fossettes vers la base. — 
Tr. conim. 

â. F. madida. Fabr. = St&'opus madidus, Stepb. — 
Corps noir en dessous : cuisses rousses; long. 13 niill. : 
pas d'ailes membraneuses sous les élytres: thorax bril- 
lant, fortement atténué en arrière et arrondi aux angles 
postérieurs, élytres noires striées, peu luisantes. — Tr. 
ce mm. Utile. 

3. F. melanaria Fabr. — L'une des plus grandes 
Féronies ; elle atteint les dimensions des Abax ; thorax 
légèrement rétréci en arrière, à angles postérieurs ai- 
gus ; élytres noires, brillantes, striées ; un point en- 
foncé sur la 3" strie. — Tr. comm. 

XII. ABAX. Bonell. 

Féroniens à corselet trapézoïdal, faiblement rétréci 
en avant et à angles postérieurs bien nets, en contact 
dans toute sa largeur avec les élytres. 

1. A. striola. Fabr. — Grand insecte long. 2 cent, 
environ : complètement noir et luisant en dessous ; un 
point enfoncé aux angles postérieurs du thorax ; sillon 
médian et deux fossettes latérales. — Tr. comm. 
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XIII. AM ARA. Bonell. 

Féroniens de faible taille, très agiles et courant très 
rapidement. 

i. A. trivialis. Gyl. — Corps noir 3-7 mill. ; ellip- 
soïde ; élytres et thorax d'un vert bronzé, très bril- 
lants ; thorax rétréci en avant, bombé et fortement ar- 
rondi ; élytres finement etriées. Tr. comm. aux premiers 
jours du printemps. 

Obier talion. — Une esp. très voisine, A simi/ala dont 
les élytres sont moins brillantes et plus nettement 
striées et également très commune. 

6° tribu. - HARPALI ENS 

Cette tribu comprend un grand nombre de petits Ca- 
rabiques recherchant les endroits sablonneux, bien 
exposés au soleil. 

( Art. des tarses revêtus de petites écailles en 

1. dessous ttarpalui 

! Art. des tarses revêtus de poils gp dessous,. Anisodactyius 

3 IV. HABPALUS. Latr. 

L'un des genres les plus riches et les plus difficiles à 
caractériser : antennes à articles ciliés, sauf les deux 
premiers, 

( Elytres d'un vert métallique, lisses, glabres.. //. œnetis 
( Elytres noires finement ponctuées. pubescentes. H.ruficornis 

1. H. seneus. Fabr. — Corps noir en dessous: long. 
!) mill.; élytres d'un vert bronzé plus ou moins brillan- 
tes, finement striées ; thorax arrondi sur les cotés vers 
la partie antérieure, pattes et antennes d'un rouge fer- 
rugineux. — Tr. c. Utile. 

2, H. ruficornis. Fabr, — La plus grande espèce 
du genre ; noir en dessous ; long, 12-15 mill.; pattes et 
antennes roussàtres ; élytres noires à pubescence rousse, 
dorée, très courte, finement striées. Tr. comm. 


— 27 — 


XV, ANISODACTYLUS. Dejean, 

1 . A., binotatus. Fabr. — Corps noir, luisant, 1 cent, 
rectangulaire : thorax ayant en arrière, de chaque côté, 
deux dépressions ponctuées et les angles postérieurs 
arrondis ; pattes rousses ainsi que le premier article 
des antennes. — Tr. conim 

Observations. — Nous ne devons pas terminer la tribu 
des Harpalicns, sans citer le très commun Stenolophus 
meridianm, quelquefois si abondant sous les détritus au 
bord des eaux. 

Enfin, nous négligeons ici, à dessein, la tribu desBem- 
bidiens, composée d'un grand nombre de petits insectes 
fréquentant généralement les lieux humides ou maréca- 
geux. 

3*fem. - DYTISC1DES 

(Hy dr o c atithar es ) . 

Par la conformation de leur bouche, et de leurs tar- 
ses, les bytiscides sont hexapalpes et pentamèrea comme 
les Carabiques. Carnivores et chasseurs, comme ces der- 
niers, ils projettent aussi) lorsqu'on les saisit, un liquide 
d'une odeur fétide et nauséabonde. Pour respirerais sont 
obligés de monter à la surface de l'eau, où on les voit 
souvent immobiles, la tète en bas ; ils emmagasinent 
ainsi une certaine provision d'air sous leurs élytres. 

Par l'ensemble de ces caractères on doit considérer 
les Dytiscides comme des Carabiques adaptés à la vie 
aquatique. Ils sont nuisibles dans les mares, aussi bien 
à l'état de larves qu'à l'état d'insectes parfaits, car ils 
détruisent le frai de poisson; toutefois leur nourriture 
habituelle se compose surtout de larves de Tipules, de 
Cousins, de Phryganes et d'Ephémères. Ils sortent de 
l'eau le soir, et votent quelquefois très loin pour changer 
de retraite. 


{ Insecte* de KTatido taille 2-3 centimètres.. ï 
i.( Insectes petits ou de taille moyenne, moins 

rît» £ centimètres ........ 3 

Deur épines à tous lee tarses corps régu- 
lièrement ovata. Dytitrus 

i.i Uns gaula épina aux tarses pnstArieiirs ; 
corps avale, sensiblement élargi an ar- 
rière CybUter 

i Corselet bordé d'une bande de couleur diffc- 
3, J rente, au moins sur ies rites ou à la base. 4 

| Corselet nua borde 6 

i Corsoiet jaune bordé d'une hu^a reiv iwire 

l a la base Hydatieus 

, ) Corseletnoirbordé tout autour et possédant 
*'\ en outra une :.î> bande tromscersaie jaune. Aciliut 
f Corsetat aoir, vaguement borda sur les cûté* 

[ d'une bande rouasaire Itybius 

.. i Corselet roux lâché de noir au milieu. .... Colynibttes 
'I Corsetel noir, sans Lâche Agabus 

X.VI. DYTISCUS. Lin. 

Corps ovale, aplati ; antennes filiformes ; pattes orga- 
nisées pour iiagur, larges, garnira de 6oie«. Les femelles, 
ont les élytres fortement striées. 

. , Corps jaune rousserttre an dessous i). margmalif 

, Corps noir en drssou!> D. puncluiatus 

1. D. mstrginalia. iturro. — Corps déprimé, ovale; 
long. 3 cent. : élytres bordées d'une raie jaune depuis 
les épaules jusque vers lr. milieu : lissas ut brillantes 

chez les miles, striées chez les femelles. Corps rou*sàtre 

Fin dessous, pattes aplaties : Tr. connu, dans les mares : 
on le chasse au fltct- Nuisible. 

S, ï>. puactulatus. Fak — Même forme que le pré- 
cédent ; s'en distingue par son corps noir en dessous et 
par le corselet qui n'est hnnlé que sur les entés, Ordinai- 
rement pius petit. Comm. MiiMbk. 

XVII. CYBISTER. Curtia, 
Ce bel insecte n'est pas aussi commun que les deux 
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i>i]i<'i'0* |i!voi'ilonli^ : on peut espérer le rein:<.nhvr dans 
les mures tranquilles et bourbeuses parmi les touffes en- 
e|]evi'Uvesd'nricnlaire,di' Myrioplivlliiiii et d'Hottnnia, 
I . C Roeselii Fut». — Ressemble â première. \ hk 1111 
llylimie bordé, mais sYn distingue n.-l t--nu-TiT [inr sa 
formebeaucoupplusnplatle; par ses pattes postérieures 
dont le tarse iik possède qu'une seule épine, par ses 
t-lyltes d'un vorl ollviilre. élargies en arrière, 

XV11I. AC1UUS. W. 

Se distingue dos Dytiques par sa taille plus petite et 
par son corps ovule, élargi en arriére. 

A. sulcatua. Un. Corps noiren dessous; 15-10 mil] . ; 
ahd'Hin'ii taché de jaune vn> j-oii extrémité; eorselel 
bordé de jauae avec une rai*' transversale au milieu; 
éîytrcs rôtissoires, fortement imprimées de noir, striées 

<:liey les femelles. Connu. Nuisible, 

XIX. HYDATICUS. I*vh. 

Corps ntilong. non élargi en arriére comme elles 
les v-ilies, les 0 lytres sont lisses dans les deux sexes. 

H. einereus, Lui. — iNjt'ps roux en dessous : long. 
I '■'■nt. et demi ; ovale, brun en dessus : corselet jaune 
avei' il<'ii\ haudes noires; éh très brunes, jaunâtres sur 
lu bonis et a la suture, laehéesde petits points jaunes, 
Connu. 

XX. COLYMBETES. Clairv. 

Corps ovale allongé: éeusson apparent: pattes pos- 
térieures armées do deux ^rifles Inégales. 

C. fuscug Lin, — Corps noir en dessous : long 1(5-18 
milLtliorav jaunâtre marqué d une bande, noira : élylres 
brunes, plus pales sur les twrds et tinoment striées en 
travers. Coin. Nuisible. 

XXI. ILYBIUS. Encha. 
Corps ovalaire, légèrement atténué-en arrière. 
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[ Elvtres bordées latéralement d'une bande 

i . ) rousse /. fuliginosus 

l Elytres complètement noires, non bordées. /. obscurus 

{, I, fuliginosus. Fab. — Corps noir, luisant ; ély- 
tres bordées de roux, fortement bombées. Comm. 

2, I. obscurus. Marsh — Même forme que le précé- 
dent^ peu plus petit (ii mill. ),mais complètement noir. 

XXII.AGABUS. Fab. 

Petits Dytiscides ne dépassant pas un centimètre, à 
élytres complètement noires. 

A. bipustulatus. Lin. — Corps noir en dessotis,bril- 
lant ; long. 8-10 mill.; thorax court, beaucoup plus large 
que long ; élytres noires, peu brillantes, première paire 
de pattes rousses, les autres noires. Comm. Nuisible. 

S° Tétrapalpes. 
4' Famille. — GYRINI DES. 

Les Insectes qui composent les trois familles précé- 
dentes, possèdent tous six palpes, quatre maxillaires et 
deux labiaux ; dans les familles qui vont suivre, au 
contraire, nous ne trouverons plus que quatre palpes, 
deux maxillaires et deux labiaux. 

XXIII. GYRINUS. Geoff. 

C'est le seul genre qui représente cette famille en 
France. Il se compose d'Insectes aquatiques, comme les 
Dytiscides, mais vivant toujours à la surface, où ils se 
meuvent avec une grande rapidité. Leurs yeux, confor- 
més d'une façon remarquable, sont divisés en deux par- 
ties leur permettant ainsi de voir à la fois dans l'air et 
dans l'eau. 

G. natator. Lin. — Corps d'un noir bronzé, long. 
7 mill, ; élytres noires brillantes, ornées de points en- 
foncés en lignes parallèles; pattes pâles. Tr. comm. à 
la surface des eaux tranquilles. 


S« Famille. — HYDROPH I L I DES. 

Insectes aquatiques, remarquables par la longueur de 
leurs palpes qui dopassent souvent les antennes, ce qui 
leur avait fait donner le nom de Palpicornes par les an- 
ciens auteurs. 

i Une épine sternale, placée sous le corps, 

l,< horizontalement 8 

( Pas d'épine sternale Hyetrobiut 

t Insectes très grands, 3 à 4 centimètres, 


Corps ovalaire allongé, notablement courbé en des- 
sus ; antennes en massue, composées de 9 articles. Mé- 
tathorax muni en dessous d'une pointe longue et 
acérée, dépassant les cuisses des pattes postérieures. 

h. piceus. Lin. — Grand et bel insecte de 4 cent, de 
longueur; l'un des géants de la l'aune française : thorax 
Vôlu en dessous ; abdomen lisse et brillant : tète, corselet 
et élytres noirs, couleur de poix, comme vernis : écusson 
triangulaire, large; 3 rangées de fines ponctuations sur 
chaque élytre, doublées vers la base. Comm, dans les 
mares profondes. Nuisible. 


Les espèces de ce genre ressemblent à de petits Hydro- 
philes, mais leur corps n'est point atténué en arrière ; 
la pointe sternale est courte et s'arrête entre leshanches 
postérieures. 

H. caraboid.es. Lin. — Corps noir, luisant en des- 
sous ; long. lo-18niil!.; élytres brillantes, arrondies en 
arrière, portant chacune 3-4 stries de points faiblement 
marqués. Tr. comrn. Nuisible. 



Insectes de moins de 2 centimètres, épine 
sternale courte 


Hydrous 


Hydrophibt$4 


XXIV. HYDBOPHILUS. Geoiï. 


XXV, HYDROUS. Fab. 


XXVI. HYDKOttlUS. Lcub. 


Ueaueoiiji [dus petits *|H: le» Hydrophiles, niai.sayaitl, 
comme eus, le corps convexe, arqué en dessus. 

H. fnaclpes. [.in, — Insecte de 5-7 mi II ; noir en 
tl('M(»u» ; brun olive, comme verni en dessus ; lliorax, 
écuaaûo, é l> t res, loricmcnl ponctués; les points des *-ly- 
(rvï enilries paraîlèles. [miles brunes, ou roussàtres, 

Obwrcnlivit.— >(ous devons signaler ici un grand nom- 
lire ili- petits Inserles. aquatiques dont lu détermination 
minutieuse ostdifliriln pour las déhutant*. |k eoinpren- 
lient lœxenrGsPkiUiyt(iwJJerastts,lltiopknrttf f il!(it>->..-h'i> 
Uiflt'ivua, Cij'-lmuiiuiti, Sjilurrt'lium, V.trryan, eU\..O.s 
trois derniers ferment la trihn reniaivpmfdedosfy/^m/M. 


Famille de Coléoptères caractérisée par ses é! y très 
très courtes- Elle comprend un nombre considérable 
d'espèces vivant hal'iituelleinenl dans les terreaux hu- 
mides, dans les excréments des herbivores, dans les 
Champignons en voie, de décomposition!, fis possèdent 
presque tous la faculté de relever la pointe de leur afc- 
di mien pendant la marche. 

i Corps orilinîiirpiimril noir, élytrei noires, 

t ) rousses eu eendrèes. , Stapltyiintu - 

j n<irps rougs et b'.nu; élylres d'un bseu ar- 


6' famille. — STAPHYL I N IDES. 
^BracUOlytresy. 



Mandibules robustes allon^éca «1 poinO-.'"., 
égalant presque lit lougueur des palpes ; 
nolenue* cuurti».. 



<k«JLCIIU*73 WUblUl. ...... ...«'1 

Mumlibule* urdiuuires; antenne* longttts 

Ut jff' [<■;• 


XX VII. STAPHYLINUS. I.in 


T< -, te ipiaiIrllutOro arrondie : tuandiludes fortes et re- 
eourlxies en taux. 
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Corps entièrement noir; élytres noires S. olens 

Corps noir <?n dessus; élylres noires, tachées 


1. S. olens. Lin. — Oey pus olens. Muls. — Corps d'un 
noir mat : long. 20-2 7 mill. ; tète carrée plus large que le 
reste <lu corps. Tr. cornm. ; il rélève l'extrémité de l'abdo- 
men quand on vent le saisir, mais il est inoffensif. Utile. 

Okwrvation. — Une espèce, également très commune 
et voisine de la précédente est le S. cyanetts, plus petit 
et à tète plus arrondie, bleuâtre. 

2. S. ma xi Un sus Lin — D'un noir luisant en des- 
sous; les trois anneaux médians de l'abdomen tâchés 
intérieurement d'une large bande grise ; long. 15 
mill.; tête égale au corselet; élytres noires à bandes 
cendrées parsemées de points noirs. Tr. comm., utile. 

Une espèce voisine, le S. murinus. Lin., est très com- 
mun dans certaines localités. 

3. S. csesareua. Olerli. _ Tète, abdomen et thorax 
noirs; long. 13-18 mill. ; élytres rousses ; pattes jaunes 
roussàtres. Tr. comm. Utile. 


Antennes insérées sous le bord latéral du front ; 
thorax sphérique ; abdomen allongé, conique. 

F. gregarius. Scop. P. Uttoialis. Grav. — Tète, 
élytres et extrémité de l'abdomen bleus; thorax rouge 
ainsi que la base de l'abdomen ; pattes jaunâtres, noires 
à l'articulation de la cuisse avec la jambe. Comm. dans 
les endroits humides, utile. 

XXIX. OXYPORUS. Fabr, 

Se trouvent dans les vieux champignons. Palpes maxil- 
laires renflés. 

O. rufus. Lin. — Tète grosse, mandibules longues 



5. maxiUosut 
S. cœsareus 


XXVIII. PjEDEEUS. Fafcr. 


— ai — 


dont les extrémités courbées se croisent ; thorax jaune, 
de même que l'abdomen dont la pointe seule est noire ; 
élytres d'un jaune rouge à la base, noires à leur extré- 
mité libre. Connu. Utile. 


Observation. — La famille des Staphylinides est l'une 
des plus nombreuses, et en même temps l'une des plus 
naturelles de l'ordre des Coléoptères. Par leur genre de 
vie, par leurs métamorphoses, par l'ensemble de leurs 
caractères anatomiques, on doit regarder les Bracuély- 
tres comme des Carabiques dégradés. 

Leurs innombrables espèces sont formées d'Insectes 
généralement fort petits dont il nous est impossible de 
donner la description. Nous ne saurions mieux faire 
que d'emprunter les paroles de l'un des plus savants en- 
tomologistes français, M.Léon Fairmaire, qui s'exprime 
ainsi dans sa Faune élémentaire des Coléoptères, p. 83 : 

« Quand on renverse-sur une nappe un de ces eryptoga- 
« mes (champignons), on en voit sortir une fourmilière 
« de petits Coléoptères de la famille des Staphylins ; les 
« plus petits, roux avec une tache brune transversale 
« sur l'abdomen, sont les Gyrophwnn. leurs yeux sont 
a assez saillants, leurs antennes grêles ; les moyens sont 
« des Aleorhara, au corps brun ou noir, épais, aux cn- 
« tennes courtes, à l'abdomen fortement rebordé, très 
« convexe en dessous 

« A ces insectes se joignent les Tackypûrvs, au corps 
« convexe, très brillant .au corselet un peu plus large que 
« les élytres, à l'abdomen rétréci assez fortement vers 
« l'extrémité et à coloration noire avec les élytres d'un 
« rouge brique ; les /Jolelobius, d'un jaune paille, avec 
8 les élytres noires, à tache humérale blanchâtre et une 
« bande noire transversale sur l'abdomen; les Mijrcto- 
« ponts de même forme, d'un noir brillant avec les ély- 
« très d'un rouge foncé. Dans les trois derniers genres 
« l'abdomen ne se relève pas. » 
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Quelques-unes de ces espèces lilliputiennes, telles que 
les Oxy te lus, volent le soir, au coucher du soleil, et a neuf 
a fois sur dix, dit encore M. Fairmaire, quand un petit 
« insecte vous tombe dans l'œil, vous pouvez être sûr 
« que c'est un Oxylèie. » (Faune, p. 87). 

7» Famille. — SI LPHIDES- 

( Cl avic ornes) . 

Celte famille comprend un grand nombre d'insectes 
carnassiers, vivant tous dans les cadavres ou dans les 
matières animales en décomposition. 

j Ely très tronquées à l'extrémité postérieure. . Nccrophnrus 
I Elytres arrondies à l'extrémité postérieure. . . Silplia 

XXX. NECROPHORUS. Fabr. 

Antennes courtes, terminées par un gros bouton à 4 
articles; comprend des Insectes robustes, dont la taille 
est ordinairement supérieure à un centimètre. 

N. vespillo. Fabr. — Dessous du corps noir, pubes- 
cent ; long. 13-20 mil!.; élytres noires avec deux bandes 
transversales orangées très sinueuses ; extrémité des an- 
tennes rouge; thorax avec une bordure de poils jaunâ- 
tres, sillonné au milieu. Comm.sous les cadavres. Utile. 

Observation. — Une espèce également commune est le 
N. humator à élytrescomplètement noiresaveclamassue 
des antennes rousse. 

XXXI. SILPHA. Un n. 

Tête enfoncée dans le corselet : tarses formés de 'S arti- 
cles très distincts ; élytres entourées d'un rebord saillant . 

! Elytres jaunes, une tache noire au milieu 
tiu corselet S. qiiadripunclnia 
Elytres noires 2 

9 i Corselet d'un jaune velouté S. thoracica 

( Corselet noir 3 

^ Elytres carénées 5. obsenra 

'j Elytres ponctuées, non carénées S. kevigatu 
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1. S. quadripunctata. Fal)r. — Corps noir en des- 
sous ; long. 1 cent, thorax et élytres d'un jaune pale, une 
tache noire au milieu du corselet et deux points noirs 
symétriques surchaque élytre.Comm. Utile parla chasse 
qu'elle fait sur les arbres aux chenilles processionnaires. 

2. S. thoracica. Fabr. — Corps noir en-dessous; 
12 mill.; thorax roux ; élytres noires, marquées de trois 
carènes flexueuses. Gomm., utile, mêmes mœurs que la 
précédente. 

3. S. obscura. Lin. — Corps noir en dessous; 1 2-1 ;ï 
mill. ; thorax complètement noir ainsi que les élytres qui 
sont ponctuées et ornées de trois carènes. Connu., utile 
mais devenant parfoisnuisiblecn dévorant les feuillesdes 
betteravesàsucre. (M. Girard.. Wétamorph. des fns. p. 73). 

4. s. lœvigata. Fab. — Complètement noire; ély- 
tres lisses, finement, chagrinées, à bonis très relevés. 

Observation. — On rencontre aussi fréquemment dans 
les bois, sous la mousse au pied des arbres, le §. atrata. 
aux élytres fortement rebordées et carénées. 

S" Famille. - HISTÉRIDES. 

Les Insectes qui composent cette famille, de même 
que les Siiphidés, vivent dans les matières organiques 
en décomposition, dans les excréments et les détritus. 
Us sont presque tous de petite taille et sont caractérisés 
par leurs antennes terminées en massue et leurs élytres 
plus courtes que l'abdomen. 

[ Prothorax muni en dessous et en avant d'un 

i.< appendice arrondi HUter 

( Prothorax sans a.pp;ndiee Sapriims 

XXXII. HISTER Lin. 

Corps épais, tète rétractile recouverte intérieurement 
par un appendice du prothorax ; élytres striées. 

, j Corps de 9-12 millimètres II. quadrimaculutus 

*| Corps de 5-7 millimètres, au plus... 2 


j Deux slries latérales au corselet 
' / Une slrie latérale 


//. cadaverinm 
II. stercorarius 


{. H. quadrimaculatus. I.in. — Corps ramassé, 
presque rectangulaire, noir en dessous, long. 1 cent, ; 
chaque élytre est marquée de deux taches rouges, l'une 
à l'épaulette, l'autre vers le milieu. Comm. mais varie 
beaucoup pour la coloration. Utile. 

2. H. cadaverinus. Hof'm. — ■ Corps ovale: long. 
7-8 mil!.; entièrement noir : élytres striées. Comm. 
dans les excréments des herbivores. Utile. 

3. H. stercorarius. Hof'm. — Corps ovale : long. 1-3 
mill. ; élytres complètement noires, striées; pattes bru- 
nes. — Comm. dans les bouses, les fumiers, etc. — Utile. 

XXXIII. KAPRINUS. Eriehs. 

Très voisins des llisters dont ils ne se distinguent guère 
que par leurs élytres ponctuées et l'absence d'appendice 
au thorax, 

S. nitidulus. l'ayk. — Corps noir, long. S mill. ; 
élytres ponctuées et striées vers leur extrémité libre ; 
corselet possédant de chaque côté une petite fossette au 
niveau des yeux. — Comm. dans les fumiers, etc. 

Oliservalion. — Une espèce voisine S. aneus. Fab. est 
également très répandue. 

Nous sommes obligé de négliger ici deux familles 
comprenant un grand nombre d'Insectes de très petite 
taille, et par là même fort difficiles à déterminer pour 
les débutants. 

1° Les Nitidulides. sortes de petits Histers vivant 
dans les matières organiques en décomposition, mais 
aussi très souvent et en grand nombre sur les Ileurs. 

S? Les Cryptophagides vivant sous les mousses, 
sous les débris végétaux et dans les champignons en dé- 
composition. 
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9 e fa m. - DER M EST IDES. 

Insectes vivant dans les matières animales en décom- 
position. Leur corps est allongé, ovale, garni d'écaillés 
ou de poils qui les colorent diversement; la tète est 
enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet. De même que 
les Histérides, les Dermestides simulent la mort quand 
on veut les saisir. 

, l Corps allonge, long de 6-7 millimètres. . . . Desmcstcs 
( Corps oblong, long de 5 millimètres Attagemu 

XXXIV. DERMESTES, Lion, 

Mandibules non dentées, griffes des pieds simples. 

Moitié antérieure des élytres grises avec 

trois points noirs I). lardarius 

Elytres noires grisâtres, delà même couleur 

partoul D.laniavius 

1 . D. lardarius. Lin. — Corps noir. long. 6-8 millim. 
allongé ovale; la base des élytres. jusque vers le milieu 
est grise, et chacune est marquée de trois points noirs. — 
Tr.comm.dans les viandes en putréfaction. — Nuisible. 

2. r>. laniarius. 111. — Corps d'un blanc mat en des- 
sous ; long. 6-7 mill. ; élytres noires, lisses en-dessus, 
excepté les bords du thorax qui sont cendrés. — Tr. 
comm. — Nuisible. 

XXXV. ATT A GE NUS . Latr, 

Antennes à onze articles dont le dernier est très déve- 
loppé ; tibias garnis de petites épines au bord externe. 

A,, peiiio. Latr. — Petit insecte complètement noir-, 
long. 4-5 mill. ; orné de trois points blancs sur le 
thorax et un sur chaque élytre ; ces points sont formés 
par un léger duvet. — Tr. comm., nuisible. Sa larve 
dévore les fourrures, les étoffes de laine, etc. 

Observation. — Nous devons signaler ici le genre An- 
threnus qui renferme les trop fameux A. musœorttm et 
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varins. ennemis bien connus des collections d'insectes. 
Leur larve ronge l'intérieur du corps desséché et « un 
amas de poussière brune au-dessous trahit seul sa pré- 
sence ». Les insectes parfaits vivent sur les fleurs. 

iO e fam. - LAMELLICORNES- 

Famille très riche en espèces, comprenant les plus 
beaux et les plus gros des Insectes. Corps généralement 
bombé ; les antennes caractérisent nettement ce groupe; 
elles sont composées de sept à onze articles, dont les 
terminaux (3 à 7) sont disposés côte à côte, comme les 
dents d'un peigne (type Hanneton). 

j .Mandibules très développées, surtout dans 

1. les mâles Lccanides 

I .Mandibules peu développées Scarahéides 

i*e sous-tam. — LUCAN I DES, Lalr. 

Antennes fortement coudées, à dix articles, termi- 
nées par une massue pectinée, mandibules inégales dans 
les deux sexes. 

[ Insecte très grand, i-ti centimètres de long 

. J y compris les mandibules '. Litcamis 

'j Insecte de taille moyenne, long de 2 cen- 
f timètres au plus Dorcus 

XXXVI. LUCANUS. Lin. 

Bouclier céplialique prolongé entre les deux mandi- 
bules ; celles-ci plus longues que la tète chez les mâles 
et bifurquées à l'extrémité. 

1. L. cervus. Lin. (Lucane, Cerf -volant). — Cet insecte 
est long de 4 centimètres non compris les mandibules ; 
celles-ci ontjusqu'à 27 millim., elles sont munies d'une 
forte dent au milieu et crénelées sur leur bord interne. 
Elytres brun-marron, avec le thorax et la tète noirs fi- 
nement chagrinés. Chez, la femelle (Biche) la tête est plus 
étroite et les mandibules beaucoup moins développées. 
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Ces insectes sont communs, ils volent, le soir, au 
printemps et sont nuisibles à l'état de larves. 

XXXVII. DORCUS. -Mac Leay. 

Rappellent les Lucanes par leur forme, mais s'en dis- 
tinguent nettement par leurs yeux qu'un repli hori- 
zontal du bouclier céphalique divise en deux. 

{. H. parallelipipedus. Lin. — Déforme à peu prés 
rectangulaire, long. 2 cent; corps noir en dessous; 
cuisses antérieures garnies en avant d'une tache bronzée 
formée par des poils courts et dorés. Bouclier cépha- 
lique avec deux points médians ; thorax et élytres irré- 
gulièrement ponctués. Coiiim.. nuisible. 

%<> sons-fam. — SCARABÉ (DES. 

Les Insectes de ce groupe possèdent des antennes, 
tantôt terminées en massue feuilletée et plicatile, 
tantôt en lobes emboîtés et comme perfoliés. 


!Un ecusson distinct ou seulement visible à 
la loupe 2 
Pas d'écusson; palLes et antennes orga- 
nisées pour fouir Coprinitm 

( Elytres arrondies à l'extrémité, recouvrant 

\ complètement l'abdomen 3 

2.< Elytres comme tronquées, ne recouvrant 
/ pas entièrement l'abdomen, laissant le py- 

[ gidium à nu (3 

( Ecusson très petit, seulement visible à la 

3.] loupe . 4 

( Ecusson très apparent 5 

/ Elytres striées longitudinalement, forte- 

, \ ment granulées. . ^ Trogiens 

'} Elytres striées longitudinalement; stries 

( lisses Aphodicns 

1 El vtres noires, quelquefoisrelevéesdererlets 

- \ bleus Géolrupiens 

'i Elytres rousses; dessous du corps plus pâle 

' çarni de nombreux poils jaunes Orvetdem 

g t Elytres arrondies en dessus ilèhlonthiens 

'! Elytres planes en dessus Céloniem 
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i« tribu. -COPRINIENS 

Antennes coudées à neuf ou fils articles, terminées 
par un hou ton formri d« i Juillets, Tibias postérieurs 
terminés par un''' lunguc* épine. 

/ Efytrét notre?, luisante?, liiorux possédant 

, * iin sillon médina . .. Cepris 

'l Elytras jaunes eu rousaûlrcs ; pas de sillon 

\ médian sur le Uiorwi. ......... Onthopkagut 

XXXVIII COPRIS. L - il. 

Corp» bombé, iiHedemi-riiTulairr bîdéntée; tibias un* 
térfcurs garnis de Irois grosses dénis an bord inLerud. 

i. G. lunni'is l.iri. — htsei'lu Iouk de IN iiiill., noir 
très luisant. Teto éehancréeau boni postérieur, portant 
une. eorue élevée chez les mates, courte et Obtuse eliez 
les femelles; thorax tronqué en avant et garni de drus 
fortes dents coniques ; élytre? profondément striées. 
Os insectes sont plutôt Mites que nm>il>tes. 

XXXIX. ONÏHOPHAGUS. Lin. 

Anteiun'S ;i m 11:' articles; tibias des pattes postérieu- 
res allongés, tarses ciliés <u -dessous. 

I. o. vAooa. Lin. — Corps d'un noir bronzé en des- 
sous; long. fi-S uiill : bouclier ccphalnpie à deux ca- 
rènes; clytres jaunes tachetées de points noirs; thuraï 
brouté. 

2« tribu. - APHODIENS, 

Corps allongé] deux épines terminales aux tibias pos- 
térieurs. Ce sont tes plus petits des .Scarabées: ou lea 
trouve abouti amme ni dam les excréments des herbivores. 

XL APHonnjs. m: 

Elytres cylindriques recouvrant l'abdomen, visible- 
ment striées; noires, rouges ou jaunâtres. 
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( Ek très rouges.. . 

J . < K!s 1res jaunâtres 

( Eivtres "brune?, firfisqiift nnirft» 


A .fiiiigtarita 
A. rufiftt 


1. A. ilmetarius Lin. . — Corps noir en dessous; 
long. 5-7 niillim ; lliorax noir finement ponctué -, ély- 
tres rouges, striées; bouclier céphalique tuberculé. 

ii connu. »in.- les excréments des animaux. 

2. A. ruûpce. Lin. — L'une des plus grandes apho- 
dies. Corps brun roussâlre en dessous; él vires brunes 
striées; thorax noir, lisse, bouclier céphalique arrondi. 
— Commune (i), 

'i. A.. merdariuR. Lalr. — Dessous, du corps noir: 
pattes brunes; élytres jaunâtres à suture noire. Tr. 
comm. dans les crottins. Print. Été. 


MulimuTi n'offrant que 9 anneaux. Lhires rugueuses, 
ornées de nombreux tubercules. 

XL.I. TROX. l-'abr. 
Caractères de In trihu. 

1 . T. pcrlatus. Scrib. — Corps noir en dessous; 
lonn. 0-8 milllm, ; thorax sillonne" ; élylre* brunes, tu- 
bereules noirs, alternes le long des stries. — Comm. 

4" tribu. — GÈOTRUPIENS. 

Antennes à onze articles dont les .5 derniers tornu.nl 
une massue JVuilletéc. 

XLII. GEOTRUPES. I.alr. 

Tibias antérieurs garnis extérieurement d'un grand 
nombre de dents. Lèvre inférieure hilobée. 


:i* tribu. — TROG I ENS. 


(\) Dû an ec !,'(_■ ur t . iiooitii eux ^ui ne compte pas rne-ins r!e CQ 
espèces, les A . trfrtticut et tôrwitQr, àtii Wtit également Lrta 
i- 1 t m î.:u ris ,se dis t ingueni des prècé rJenl s pa r leur écussonallongé. 


I Tliv'niï lissa au milieu.*, G. slwurariut 

't TliuniS liiift.Tienl [/.Mldllti O.njlvatifM 

1. CJ-. stercorarluB. Lin. — l.'.orp* d'un vert doré 
en dessous ; long. ï <;kiiL thorax ponctué sur les aitts&ttt- 
tement; élytres noires, brillantes, fortement striées. 
Comm, Volts :i Ni nuit tombante; autour des crottins 
frais. 

2, a. BjlvHticue. l-abr. — Plus petit que le précé- 
dent, mais de mémo forme : d'un beau violet brillant 
en dessous; élytres noires bleuâtres, striées longitudi- 
nalcmcnt etridées en travers. — Cumin., vole le soir, 

3* tribu. — ORYCTIENS. 

("est à ce groupe qu'appartiennent lus Senrahér-s 
géants île rAinérimic du Sud, dont lo corps atteint 
parfois une longueur de tï renLimèlre». 

XLIII. ORYCfES. 11!. 

Antennes à on/.e articles, offrant une massue ter- 
minale* trois feuillets. 

L no l'ornr li oiilali: etie/. les naile?: putds à deux 
griffes égales. 

1, O. imMicorma, l.in, — O'nn bTUH marron : thorax 
tronqué en avant, ù trois dents obtuses ; léte surmontée 

dTune Çnrne recourbée; élylre.s lisM':- :ivn: mus srtiili! 
strie près de In suture. Grand et bel Insecte long de 3 
cent. ViL ikns la tftnnec. 

û- tribu. MËLOLONTH I ENS- 

Le type de cette tribu est te Hanneton, matbeureuae- 
ntenl. tniji commun eu France Sa larve, connue sous le 
nom de Turc, Ver blanc, cause parfois d'jnvjwabli'S 
dcjiàts. 

. , Klytres ronges, fauves Ou roi issâtrfiS 2 

' "f tlj-tras hlflgw 4 reflets argeulés Hoplia 
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I Dernier article fie l*abdomen prolongé en 

2.] pointe Meioiontha, 

I Abdomen arrondi, sans pointe à l'extrémité. 3 

( Insectes petits: élytres rouges, thorax bronzé Anisoplia 
3.< Insectes rnoyens"(2 centimètres) ; thorax et 

[ élytres de mémo couleur Rhizotrogus 

XLIV. MELOLONTHA. Fabr. 

Antennes à 10 articles, terminées par une massue à 
5 ept feuillets chez le mêle, six chez la femelle. 

i. M. vuigaris. Fabr. (Hanneton). — Corps noir, 
très velu sous le thorax, lisse sous l'abdomen ; chaque 
.segment de l'abdomen porte une tache triangulaire 
blanche; thorax et écusson noirs; élytres, pattes et an- 
tennes fauves. — Tr. comm. au printemps. Nuisible. 

XLV. RHIZOTROGUS. Latr. 

Massue des antennes à trois feuillets. Petits Hanne- 
tons blonds et velus, volant le soir en grand nombre 
autour des arbustes et des haies. 

Elytres et corselet glabres R. }-ufescens 

Flytres et corselet hérissés de poils jaunâtres. /?. sûlstitialis 

I. R. rufescens. Fab. — Corps d'un jaune rou- 
geàtre; long. 15'mill.; thorax linement ponctué ; ély- 
tres à stries peu apparentes, densément ponctuées; 
écusson recouvert d'un faisceau de poils jaunes, atta- 
chés au boni postérieur du thorax. — Commun, 
nuisible. 

•î. R. solstitialia. Lin, — Un peu pins grand que le 
précédent 13-18 mill. ; thorax recouvert d'une pubes- 
cence jaunâtre très compacte ; élytres à trois fortes ca- 
rènes arrondies, hérissées de poils roux. — Commun à 
l'automne. 

XL VI. ANISOPLIA. Castel. 

Petits Hannetons au thorax bronzé, vivant ordinaire- 
ment sur les Heurs. 


t. A., korticola. Lin. — Corps noir en dessous, pu- 
bescent ; long. 9 mill. : tète, thorax et écusson d'un vert 
bronzé brillant: élytres rouges à stries ponctuées, sans 
taches. — Très commune sur les buissons et aussi par- 
fois dans les bois, sur les Fougères. 

XLVII. HOPLIA, III. 

Pattes postérieures munies seulement d'une longue 
griffe. 

1. H. cœrulea. Drury. — Long. 8 mill. ; d'un bleu 
pâle brillant à reflets violacés, changeants ; corps d'un 
blanc argenté en dessous. -Malgré sa petite taille, cet In- 
secte est l'un des plus beaux de notre faune ; il ne re- 
monte guère au-dessus de la Loire, vers le nord. 

2. H. philanthus. Sulz. — Très commune dans 
certaines régions. Klytres brunes. 

f tribu. - CETONIEIMS- 

Cette tribu comprend de beaux Insectes aux couleurs 
éclatantes, vivant subies fleurs dont ils rongent les éta- 
mines. Ils sont très vifs au soleil et s'envolent au moindre 
danger. 

! Bonis externes des élytres brusquement 
échangés derrière les" épaules. Cetonia 
Bords externes des élytres droits, non 
éohancrés 
„ i Thorax glabre, plus ou moins lisse 3 

*■■( Thorax velu Tricluus 

„ ( Insectes grands, de 1-3 centimètres...... 4 

! Insectes petits; au plus 8 millimètres. . . , . Valgus 
Corselet sensiblement circulaire, gurni en 

avant de deux tubercules médians Osmoderma 

Corselet sans tubercules, sensiblement ré- 
tréci eu avant GHorimus 


XLVIII. CETONIA. Fabr. 
Remarquables parleurs couleurs éclatantes; les prin- 


eipales espèces de ce beau genre, vivent en grand nom- 
bre sur les fleurs. 

Tête, élytres et lliorax d'un beau vert 

bronzé métallique C. aurait» 

El vires brunes ou noires, tachées ou non de 

points blancs 2 

Elytres et corselet presque glabres, titcliés 

"de nombreux points blancs C.sticiiea 

Elytres et corselet très velus C. hirtella 

1. C. aurata, Lin. (Mouche d'Or). ■ — C'est la plus 
belle de nos Cétoines. Corps d'un rouge cuivreux en 
dessous; thorax et elytres d'un beau vert métallique, 
ponctués; elytres mouchetées de taches blanches trans- 
versales. — Très commune à l'été sur les corymbes du 
Sureau. 

g. C. stictica. Lin. — Oxythyrea stictàa, Mais. — 
Corps noir en dessous ; long. 1 cent. ; élytres glabres, 
tachées de très nombreux points blancs. — Commune 
sur les fleurs de la Ronce et de l'Eglantier. 

3. C. IdrteHa. Lin. — Corps noir en dessous; long, 
i cent. ; thorax caréné, hérissé de poils jaunâtres ; ély- 
tres velues avec quelques taches blanches peu nom- 
breuses et en nombre variable. — Tr. comm. ; avec ta 
précédente. 

Observai ion. — Le midi de la France possède encore 
plusieurs autres espèces de Cétoines, dont l'une des plus 
commune parait être C. morio, caractérisée par ses 
élytres mates d'un brun noirâtre. 

XLIX. OSMODERMA. Serv. 

Corps déprimé, rectangulaire ; écusson grand, en 
triangle isocèle allongé. Corselet circulaire avec un 
silion médian ayant de chaque côté un petit, tubercule. 

i. O. eremita. Scop. — Corps noir et brillant en 
dessous; long. 3 cent. ; corselet etélytresnoirs, luisants, 
ponctués. Tibias antérieurs garnis de trois dents; une 
seule, aux tibias postérieurs. Cet Insecte est logeant des 
Cétoniens français. 
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L. GNORIMUS. Sarv. 

Corselet triangulaire ; une seule épino latérale aux 
tibias antérieurs. 

I ( Kiytrfca d'un beau vert bronifi-, , fi- nobilù 
i L-.îyLres noireï tl. eariabiUt 

1. G. nobUia. Scn', — Rappelle la Cétoine dorée 
liai bi's baltes cooleon vertes, bronzées; abdomen g;irni 
de poils Jaunes, moucheté de points blancs: élytresbos- 
.- •!'•<•& avec quelques! tadi<-» inventée*. — Se trouve éga- 
lement sur lès fleurs du Sureau avec Crtonln nuratti. 

S. G. variablUs. Lin. — Corps noir, couvert de 
poils gris *rnts ili«.nix; l.in.^u-ur ï ee-nl.: lliurnx 
ponctué: élytrcs noires, brillantes, nruées de i points 
blancs et de stries ponctuées. — Assez wiitinun. 

LE. TRICHIUS, Fabr. 

Corps rectangulaire, déprimé et velu. 

I, Tr, fasciatus. l'abr. — Corps noir, couvert d'un 
duvet cendré; Ioiir. l2milL; corselet couvert d'une 
épaisse pubescence jaune : élytres jaunes, ornées de 3 
bundes transversales noires, interrompues ii la sniurc. 
— Tr. connu, sur les Oeurs du llosier sauvage et àur 
Jes Umbellifères. 

LU. VALGUS. Srriba. 

Petit Inseefe au corpsaplati et rectangulaire: corselet 
muni de deux carènes. 

1. V. hemiriterue- Lin. — Corps noir en dess< ma; 
loiij.'. 8 niill.: élytrea très aplaties, grisâtres, raccour» 
des, La femelle a le dernier segment abdominal pro- 
longé eu une sorte (Se [arriére. Commun à terre sur les 
planchers des maisons. 

H' iajn. — ÉLATÉRI DES. 

Cette famille comprend des Insectes allongés, came- 
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térisés par une singulière disposition du sternum, qui 
leur permet de sauter lorsqu'ils sont sur le dos, et de re- 
prendre leur position naturelle. 

f Antennes cachées au repos dans deux sillons 

, J pectoraux parallèles Lacon 

') Antennes non cachées dans des sillons pen- 

\ dant le repos 2 

„ J Elytres noires, brunes ou roussàtres 3 

*'j Elytres d'un rouge vif Elaier 

n S Thorax plus long que large 4 

I Thorax en général plus large que long. . . . Agrioies 

1 Angles postérieurs du thorax allongés et 
4. | aigus., 5 

\ Angles postérieurs du thorax courts et obtus Athoui 

g \ Bords latéraux du thorax marginés Bolopius 

'j Bords latéraux du thorax non marginés... Corymbites 

LUI. LACON. Lap. 

Deuxième et troisième article des antennes petits et 
Sjihériques. 

1. L. mupinas. Lin. — Corps brun ; long 13-14 mil!. ; 
couvert de poils grisâtres ; élytres brunes, striées, recou- 
vertes d'une courte pubescence grise, à taches roussà- 
tres. — Tr. comm. Nuisible. 

LIV. CORYMBITES. Latr. 

Articles des pattes et grift'es simples: front à bord an- 
térieur non relevé. Tous nuisibles. 

^ Elytres bonzées plus ou moins brillantes. . . 2 
1 . < Elytres et corselet recouverts d'un duvet 

( grisâtre satiné C. holotôrieeut 

2 Pattes brunes roussàtres C. tesselatus 

'/ Pattes d'un violet bronzé C latus 

1, C. tesselatus. Lin. — Corps brun en dessons, 
légèrement pubescent ; long. 12 inill. ; élytres d'un noir 
cuivreux, striées, ornées, ainsi que le thorax, de petites 
lâches grises. — Tr. comm. 

2. C. holosericeus. Fab. — Corps brun en dessous; 
long. 1 cent.; élytres couvertes d'une pubescence grise, 


soyeuse et satinée, élargies vers l'extrémité, striées; 
pattes brunes. — Tr. Comm. 

3. C. latus. Fab. — Corps brun en dessous ; long, i î- 
13 mill. pattes bronzées, d'un violet cuivreux ; élytres 
bronzées, faiblement striées et pubescentes. — Tr. 
comm. 

Observation. — LeC. œneus, très voisin du précédent, 
s'endistingue surtout par sesélytres brillantes, fortement 
striées. 

LV. ATHOUS, EscfaseMk. 

Corps allongé, relativement plus étroit que dans les 
genres précédents. Nuisibles. 

. j Elytres noires ou brunes 2 

•j Elytres roussàtres » A. viltalus 

, Abdomen entièrement noir -i. hirttts 

'( Abdomen rougeitre à. l'extrémité.... A. luemorrkoidatis. 

t . A., hirtus. Fairm. — Corps entièrement noir, 
brillant; long, i cent.; élytres fortement striées, sans 
taches ; thorax lisse. — Tr. comm. partout. 

2. jâ., heemorroidalis. Fab. — Dessous du corps 
brun clair : long, i cent. : abdomen rougeàtre à l'extré- 
mité : pattes roussàtres ; élytres striées, brunes, légère- 
ment pubescentes. — Tr. comm. 

3. A. vittatus. Fab. — Corps roux en dessous, 
ferrugineux; abdomen moucheté de noir latéralement ; 
thorax brun, bordé de roussàtre ; élytres rousses, bor- 
dées de brun. Tr. comm. 

Observation. — Nous devons mentionner ici les Limo- 
nius nigrijtes et cylindrictis qui sont également très com- 
muns dans les prairies. 

LVI. DOLOPIUS. Fairm. 
Se distingue des autres genres par le corselet marginé. 
i. D. marginatus. Lin. — Petit Elatéride de 6 mill. 


de longueur, à corps élancé, étroit; thorax brun bordé 
de roux ; élytres roussàtres un peu foncées, striées et 
ponctuées ; antennes et pattes rousses. — Tr. comm. dans 
les prairies. 

LVII. AGRIOTES. Eschsoli, 
Protliorax bombé, élargi vers les côtés. Ecusson ar- 
rondi. 

i. A, obscurus- Un. — Corps noir pulwscent ; long. 
7-9 millim. : thorax plus large que long, ponctué avec 
un sillon vers la base ; élytres dilatées vers le milieu, 
striées, pubescentes. — Extrêmement commun. 

Observations. — Ce genre comprend encore un certain 
nombre d'Insectes fort communs et nuisibles sous leurs 
deux états larvaire et adulte. 

On doit y rattacher les deux espèces voisines A tiras tus 
limhatus etSynapius (Uiformis, communes partout et nui- 
sibles. 

LVIII. EL A TER. I.inn. 

Griffes des pattes offrant à la base un tubercule coni- 
que. Ecusson allongé. 
On trouve ces Insectes sur les fleurs ou même à terre, 
i. E. sanguineus. Lin. — Corps noir en dessous, 
brillant, long. 12-15 mill. élytres rouges pubescentes; 
écusson noir. 

Observation. — Avant de terminer ce groupe nous 
devons mentionner la belle famille des Buprestides, 
composée d'espèces méridionales qui remontent quel- 
quefois très haut dans le nord de la France. 

12* Fam. — TÉLÉPHOR I DES. 

Tous les Insectes de cette famille sont caractérisés par 
la mollesse de leurs téguments, ce qui leur a valu le 
nom de Malacodermes sous lequel les désignait Latreille. 
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l Thorax larsre, arrondi recouvrant entièrement 

. ) la tête Lampuris 

S Thorax large, recouvrant parliellementlatëte Telephorus 

f Thorax de forme ordinaire Malachius 

LIX. LAMPYRIS. Geoff. 

Corps mou, ai lé chez les mâles, dépourvu d'ailes chez 
les femelles. Ils émettent une lueur phosphorescente, 
d'où les noms de Vers luisants et de Mouches lumineuses 
qu'on leur a donnés. 

1. L. noctiluca. Lin (Ver luisant). — Insectes noc- 
turnes. Corps brun jaunâtre ; long. 12-13 mill. ; une ta- 
che au milieu du corselet; élytres grisâtres, très line- 
ment ponctuées avec trois cotes longitudinales. La fe- 
melle, complètement privée d'ailes, est brunâtre avec une 
bordure jaune à chaque anneau. C'est elle qui brille le 
soir dans les gazons, pendant les Doits tièdes de l'été. — 
Tr. connu . 

LX. TELEPHORUS. Sc.iiœff. 

Genre d'Insectes extrêmement communs sur les Om- 
bellifères. Corps mou. 

/ Elytres d'un noir bleuâtre, pubescentes. . . T. fuscus 

, \ Elvtres jaunes avec une grande tache noire 

M à l'extrémité T.mrtamtrus 

( Elytres complètement jaunes T. lieidus 

t. T. fuscus. Lin. — Corps noir en dessous: bords 
et pointe de l'abdomen roux ; thorax rouge avec une 
tache noire; élytres d'un noir bleuâtre, pubeseentes. — 
Tr. comni. 

2. T. meianurus. Lin. — Corps brun en dessous: 
long. 7-8 mill. : bords et pointe de l'abdomen roux ; 
élytres jaunes roussàtres avec une grande tache noire 
près de l'extrémité ; antennes brunes.Extrêmement com- 
mun sur les ombelles de la Carotte et de la berce. 

3. T. lividus. Lin. — Corps brun en dessous. pubes- 
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cent; long. 7-8 mill. ; derniers segments de l'abdomen 
rouges; thorax sans tache ;élytres complètement jaunes, 
un peu livides, sans taches. — Avec la précédente. 

LXI. MALACHIUS. Fàjbr. 

Insectes à corselet aplati et carré, remarquables par 
des expansions vésiculeuses rétractiles, d'un rouge vif, 
situées sur les côtés du thorax et de l'abdomen. Ces ap- 
pendices ne sont visibles que si l'animal est effrayé. 

i Klytres rouges, avec une bande d'un vert 

. \ bronzé sur la suture M. œiieus 

' ) Elytres vertes avec une tache rouge à l'ex- 
( Irémité des élytres M. bipusltilalus 

1. M. aeneus. Latr. — Corps d'un vert bronzé; long. 
7-8 mill. ; élytres rougeàtres ayant à la base et sur la 
partie inférieure de la suture une tache brune d'un vert 
bronzé. — Comm. 

2. M. bipuatulatus. Latr. — Corps long de 6 millim. 
d'un vert luisant avec l'extrémité des élytres rouge ; 
thorax taché de rouge aux angles antérieurs. — Tr. 
comm. 

Observation. — Ce genre contient un assez grand nom- 
bre d'espèces qui sont toutes fort communes; il en est 
de même des Uastjtes et des A nthocomns qui sont voisins. 

13* Fam. — CLÉRIDES. 

Ces Insectes, presque tous fortement velus, se distin- 
guent des précédents par leurs couleurs variées, leurs 
mandibules dentées et leur corselet plus étroit que l'ab- 
domen. 

LXII. TRIGHODES. Herbst. 

Antennes offrant un renflement terminal à trois arti- 
cles. 

1. T. apiarius. Fabr. — Corps d'un bleu brillant en 
dessous; long. 12 mill.; fortement velu, ainsi que la tète 
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et le thorax : élytres d'un rouge sang, traversées par 
trois bandes bleues, dont la dernière est voisine de l'ex- 
trémité. — Nuisible. 

Observation. — Une autre espère très voisine, le 7V. 
altearius, Fubr. se distingue de la précédente par une 
tache noire autour de l'écusson. Les deux espèces subis- 
sent leurs métamorphoses dans les ruches d'abei lies dont 
elles dévorent les larves. 


Les Ptinides et les _A.nobiid.es forment deux petites 
familles peu importantes dont nous n'aurions pas parlé, 
si leurs espèces ne comptaient parmi celles qui sont les 
mieux connues et les plus redoutées des naturalistes 
collectionneurs. 

Le Ptinus fur et P. pusilhts se rencontrent très fré- 
quemment dans les collections d'Insectes. 

VAnobiunt pertùtax (Horloge de la mort) exerce sou- 
vent ses ravages dans les parquets que ses innombrables 
galeries traversent dans tous les sens. 

II" IIÉTÉROMÈRES 

14e Fam. — TÉNÉBR ION I DES. 

Cette famille comprend plusieurs groupes d'Insectes 
de mœurs assez différentes dont la plupart recherchent 
l'obscurité et l'humidité des caves et des celliers. 

( Corselet aussi large, ou presque aussi large 

i.] que les élylres TénéhrioiUens 

( Corselet beaucoup pius étroitque les élytres Cuntltaridicns 

i» Tribu. - TÉNEBR I ON I ENS. 

Presque tous les Insectes qui composent cette tribu 
sont de couleur sombre ; ils sont aussi généralement 
aptères, et leurs élytres dures et résistantes sont sou- 
vent soudées entre elles. 
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/ Elvtrtss soutiens enlre elles, et dont la honl 

j \ _ tutai-nl t-nilwitu Its corps iliaps 

' V\ \ ;w- »ood6cs ol n'earnloppint pu ts 

' Corps .., , ï 

„ [ E]ytn>9 biuue?., ftirii-meuL ^mniilaiisaa., , . Opatrum 

*" r Klyircs ooirw, Bimpleamirt striées. ....... ' :i 

g l KMres flrièM rj'iiu nuit' iimijfvrps ttlludffé. Trnebrio 

" *) Bjytnfl striées briliajjivs. oui'}»- ublung Hrfops 

L.XI1! BLAPS. Fuir, 

Antennes peu épaissies vers Je bual otdonl les quatre 
derniers articles sont sphértqucs. Ces i liste Les rcsleul 
cachés pendant le juin-, c[ réparnleril quand on les saisi! 
une liipjKiir àcru et nauséabonde. 

i. B. monrifiaga. Lui. — Cet insecte est long del 
cent. ; d'un noir peu luisant, à ély t res ! i és Kuameut pone- 
tttédâ, pre^ptr lii-.srs et terminées en points j Ihoras 
tiiue.liant les élytres par toute sa base, Ecussoti nul. 
Commun dans les endroits nombres <:i hnmnks. 

LX1V OPATnUM. fahr. 

Insectes fouisseurs, vivant dans les terres snblonneu- 
ses. 

1, O. sahuiosuin Un. — Corps noir en dessous: 
loup; 9-10 mi 11.; élytres brunes. présentant trois carcm-s 
longitudinales, uevompu^nées .le chaque càté d'une 
rangée de petits tubercules, et presque toujours eou- 
verles de poussière : thorax {.'rauuleux. — Connu. 

LXV. TENEDRIO. I.in. 

Antennes liliformes ; mandibules à pointe divisée. 
Fréquente les moulins et les boulangeries. 

1. T. moUtor. Lin— Corps allongé, noir en dessous: 
long. i3 m i 1 1 : élytres allongées d'un noir mat. fortement 
plrié.cs: thorax faiblement «hagriné, presque r«daiii;u- 
laire. Commun dans les greniers des boulangeries. 


LXVI. HELOPS Fabr. 

Les Insectes de ce genre sont rangés parmi les Téné- 
brionides, bien que leurs antennes ne soient pas termi- 
nées en massue . 

1. H. lampes. Latr. — Corps noir en dessous ; long. 
8-1 0 mill. ; voûté en dessus, à élytres noires cuivreuses, 
brillantes, se prolongeant un peu en pointe à l'extrémité, 
et ornées de stries ponctuées; corselet lisse, finement 
ponctué. — Tr. eomm. dans les fentes et sous lesécorces 
au pied des arbres. 

2. H. striatus. Latr. — Plus petit que le précédent, 
dont il se distingue surtout par ses élytres à stries fine- 
ment ponctuées, obtuses à l'extrémité; dessous du corps 
brun. 


* Tnb. _ CANTHAR I Dl ENS. 

Tous les Insectes de cette tribu contiennent un prin- 
cipe acre et caustique qui leur a valu le nom de Vési- 
cants. 

/ Pas d'ailes membraneuses sous les élytres 
I qui sont beaucoup plus courtes que l'ab- 

1 J domen Meloe 

I Ailes membraneuses sous les élytres qui re- 

[ couvrent l'abdomen 2 

/ Antennes filiformes ; élytres d'un beau vert 

g } brillant ". Canthavis 

' j Antennes en massue; élytres jaunes ou 
( rouges tachées de points noirs Mylabris 

LXVII. MELOE. Un. 

Gros Coléoptères que l'on observe au premier prin- 
temps dans les haies, sur les gazons. Leur abdomen est 
grand, non caché par les élytres ; quand on les touche, 
ils laissent suinter une liqueur irritante entre les arti- 
culations de leurs pattes- Les larves vivent dans les nids 
de certains Apiaires, où elles se nourrisent de miel. 
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, j Elytres d'un bleu violacé, presque maies. Jf.prorawfl&SKï 
I El ytres d'un bleu verdfilre, brillantes. . . M .varttyalus 

1. M. proscarabœus. Lin. — D'un noir violet en 
dessous: long. 15-iO mill. ; tète et élytres d'un bleu vio- 
let peu brillantes, rugueuses, recouvrant à peine la 
moitié de l'abdomen ; thorax de même couleur, densé- 
ment ponctué, à trois raies parallèles lisses. — Conim. 
au printemps. 

2. M. variegatus. Lin. — D'une taille égale au pré- 
cédent mais d'une couleur bleue bronzée plus cuivreuse ; 
tète, corselet et élytres de même couleur, tinement ru- 
gueuse. — Haies et gazons au printemps. 

LXVIII. M YL ABRIS. I'aur. 

Insectes méridionaux dont le corps est convexe et la 
tète inclinée en avant; leurs élytres, fortement déclives 
sur les côtés, sont ornées de bandes transversales ou de 
points noirs. 

1. M. variabilis. Latr. — Corps noir en dessous, 
puhoseent; long. 12-io mill ; tète et corselet fortement 
inclinés en avaut; élytres jaunâtres avec trois bandes 
transversales noires, dont l'une à l'extrémité. — Sur la 
Chicorée sauvagi en Anjou. (J. Gallois. Cat. des Coléopt. 
de Maine-et-Loire, p. i 19l) 

LXIX. CANTHARIS. Ge .,11'. 
(Lytta. Fabr). 

La Cantharide officinale, qui est le type de ce genre, vit 
à l'été en nombre considérable sur les frênes, dont elle 
ronge complètement les feuilles. On est averti de sa 
présence par une odeur pénétrante toute particulière, 

1. C. vesicatoria. Lin. — Corps allongé, d'un beau 
vert doré; long. 15-20 mill.; élytres longues et flexi- 
bles, vertes à reflets métalliques, légèrement rugueuses, 
portant chacune un sillon longitudinal au milieu. An- 
tennes noires; tête et corselet pubescents. 
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Ul a TÉTRAS ÈRES (1) 
18 e fam. - BRUCHIDES. 

LXÏ. BRUCHUS. Lin. 

Les Insectes de cette famille vivent, en général, dans 
les graines de Légumineuses ; leurs larves s'y métamor- 
phosent et produisent en sortant ces petits trous circu- 
laires que l'on observe si fréquemment sur les Féverolles 
et sur les Pois. 

1. B. pisi. Lin. — Corps noir; long. 4-5 mi 11.; avec 
la base des antennes et une partie des pattes fauves; 
élytres brunes, couvertes d'un duvet grisâtre, courbées 
en dessus; une tache blanche en croix sur l'abdomen 
avec deux points noirs. Tr. comm. — Nuisible. 

16° fam. - CURCUL ION IDES. 

Cette famille, l'une des plus naturelle de l'ordre des 
Coléoptères, est en même temps l'une des plus riches, 
car le nombre des espèces connues dépasse aujourd'hui 
0.000. Tous les Cureulionides se distinguent par le pro- 
longement antérieur de leur tète en une sorte de trompe 
qui peut, dans certains cas, dépasser le corps en lon- 
gueur. Ils sont tous nuisibles. 

, \ Antennes droites Orlhûc&ret 

"J Antennes coudées ,, Goniocères 

section. - ORTHOCÈR ES- 

Comprend, dans notre pays, un grand nombre de 
petits Insectes, tels que les Rhynchites et les Apwns. 
is'oiis ne décrirons que les principaux Attelabiens. 

. 1 Tête fortement rétrécie en arrière Apodérvs 

'I Tête non rétrécie en arrière Atlelabus 

(1) Ce sont les Cryptopentamères de Mulsanl. car leurs 
tarses sont en réalité composés de 5 articles dont l'un est 
atrophié. 
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LXXI. APODERUS. Oliv. 

Les larves il'A|iinii'r(ïa vivent aux dépens des feuilles 
BélTles, qu'elles savent enrouler autour d'elles, en une 
sorte dû gaine ou de cornet. 

i. A. ooryli. ûliv. — Corps noir en dessous; long. 
5-6 iiiiitiin.: élytres d un beau rouge venitillotl, lui- 
sante»; à slries rortement poni'luéfis; tète noire, aiuiJ 
que l ecussun d l'extrémité des pâlies. Connu, sur les 
Noisette rs. 

LXXII. ATTEXjABUS. Llo. 

Les Attélabcs ont les mêmes habitudes que les Apo- 
de, res. 

]. A. owrouMftnoidftB. Un. — Cette espèce ressem- 
ble hftuut'niij) :i la précédente; elle s'en distingue par 
l'articulation de la téle qui n'est pas rétréeie en arrièrn, 
eL pair la largeur du corselet. Blytrés rouges, lincmciil 
ponctuées. 

2* section. - GÛNIOCÉRES- 


i Autcmies ïw-érêes vm te commet du rosin». S 
1.) Antennes inrflriVs 4.1a hs..<j» au ver* Ia mi- 

J lien du rostre,.,. & 

„ , Ades m#ml>ratieufas mus las ètvlres 3 

ji l'a* d'asles mcmbraTieuîes nous, les èlytres. 4 

,. ^ Klyîre» d'un vert doré ou arganté Polytlr<H>uS 

' ' t til ylri-s nôtres ou brunes Ifylt'bin* 

. j Scrobes obliques, ptuts&bt sous te* yeux (I j. Pitgtvnumui 

'f Scrobe? droits, atteignant les yeui Otiorhyrirhtts 

^ Puttuvi postérieure!' ù >.: 1 1 j reulfees, 

6.) uisées pour tauttr Orckrttft 

1 PaLies pOslërîetirK u cuisses «on reuftées. . . 6 

^ j Rosti'Hrëf. grrle, plus long que le tiorps. , , liai/minus 

\ Hostre plus court que la corps. ......... . 7 


(il On donna Ia nom de scrobes aux rainures obliques qui 
«xi liant da chiqua cOta d«a yeux eL dans lesquelles se loge le 
1*' article tics antennes clteï Jei Curculionides gonjocères. 


{ Anlcunçs insérées * la b»w> du ro#trn Culandra 

7.1 Antennes insài-Aes van. In milieu du 


LTtXIII- POLTDROSUS. tlerraur. 

Petits Insectes à corps mou, dont les antennes sont 
longues et grêles. Il* aont extrêmement commun» en été 
sur les buissons; la chasse au parapluie permet <ren 


( Curie! cl beauwwp pluHargfl que long..,. mrVuw* 

t. ï». seriocue. Sclml. — Corps noir, long. 50 mi IL; 
couvert (le squainules 'l'un noir opaque : pattes et iw- 
tenoes rousses; éiyires fortement convexes eu arrière. 

2. F*, micana. l'attr. — CbrpB hninen dessous, cou- 
vert d écaille;, argentées sur la poitrine; .-[vires grandes, 
très ami-reel. couvertes d'éciiilh"* brilluiilOâ 

d'un vert doré : pattes et antenne* rousses. 


Rostre allongé, sensihlemenl cylindrique, élargi à son 
extrémité : thorax arrondi en avant : tibias avec un fort 
crochet â leur extrémité. 

1. H. abietis. Fahr. — Corps noir en dessous, for- 
tement ponctué; long. lO-Vs tnift. y compris h* rostre; 
abdomen marque de taches jaunes sur les côtés; thorax 
rugueux arrondi au avant; élytres bombées vers la huse, 
à stries formées de points rectangulaires enfoncés: i ou 

grouper, de taches jaunes symétriques sur chaque ély- 
trc. — Tr. commun sur les avluvs. résineux. Nuisilile. 

LÏX.V PHYTCINOMUS S h. 

Petits Cléonlens vivant sur différent* végétaux, tels 
que les Rumex, les Polygonum, les Plantains, etc. Jam- 
bes ineruifis. 



capturer des centaiin s, 


J.JÏ.XIV HYJL.OEIUS C 
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. i Elvlres brunes, carrées à la base. l'h. ywittatnt 

■ t Llytres vertes , , }>h. m/frirottrù 

i. Ph. punctatus. I-"tit>. — Corps noir; long. 7 
mil), ; élylres «uiverles d'une pulvérulente brinm. plus 

1- lairn sur les côtés, striées. Tr. commun, 

I^fe nigrirostria. L'a h. — Tris petit insecte de 

2- .'J mil), fie longueur; d'une pâle couleur verto, avec 

deux bandes sur lu thorax ; pattes et rostre bruns. 

Tr. coffim, partout, 

r,XXVI. OTIORHYNCHUS. Germ, 

lustre court, très élargi à In base des nnieniws. — Pas 
d'ailes membraneuses sous les êïjlres. 

I. O. Uguetiei. 1 ali. — Gros eharaneou gris de. IS- 
io mlllim. de long; thorax presque spliérique, rostre 
■ a i. 'né: élylres cendrées, uvales, très bombées, sans 
stries, mais tiui-iueut granuleuses. Tr. commun. >ui- 
iiblo. 

LXXVII. PISSODES, Gara. 

Les l'issude» vivent sur les arbres résineux ; éiaisson 
très distinct. 

I, F. notatue. Sdunnb. — Corps oblong. long. S-6 
millim; jambes terminées par un fort crochet; élylres 
brunes, avec une bande ti uiivi-rsale. jdus pale vers le 
milieu et uuh seconde umimJie près dfl Téeussuu. Stries 
marquées de gros points enfoncés. Tr. connu i tt. 

LXXVHI. BALANINUS. Germ. 

Ces insectes vivant dans les noisettes dont tour larve 
dévore l'amande. Rostre (frêle, très long. 

(I) On doilftuseï placer ici \n trop fameux AntJumomn* po- 
toùrum, auquel on attribue probablement uvec trop de nom- 
phi?ani:<: la slènliléde nos Pommiers. 
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1. B. ttucum, Lin. — Insecte de couleur fauve, avec 
quelques marbrures cendrées; long. 6-7 mill. sans le 
rostre qui est fortement arqué, et plus long que le 
corps; élytres plus étroites vers l'extrémité; cuisses 
renflées au voisinage de l'articulation avec la jambe. 
Nuisible. 

LXXIX. orchestes. 111. 

Se distinguent des autres Goniocères par le dévelop- 
pement de leurs pattes postérieures, qui leur permettent 
de sauter comme les Altises. 

1. O. alni. Schœnh. — Corps noir; long. 2 mill..: 
élytres rougeàtres, pubescentes. striées, et possédant 
deux bandes transversales brunes, l'une à la base, l'au- 
tre vers le milieu ; thorax arrondi plus étroit que les 
élytres. Comm. sur les Aunes. 

Observation. — Une espèce voisine et également com- 
mune est YO. quercus qui vit sur les Chênes. 

LXXX. CALABDRA. Clair. 

Vivent en extrême abondance dans les magasins où le 
blé séjourne en tas ; les larves habitent l'intérieur des 
grains dont elles dévorent la substance amylacée sans 
endommager l'enveloppe. 

2. C. granaria. Lin. (Charançon). — Corps brun, 
allongé; long. 3-1 millim.; thorax ponctué; élytres 
brunes rougeàtres, iinement striées; antennes insérées 
à la base du rostre. Tr. comm. dans les monceaux de 
blé. Nuisible. 

17 e fam. - SCOLYTIDES. 

Les Insectes de cette famille ont les plus grands rap- 
ports avec les Curculionides; ils s'en distinguent par le 
faible développement de leur rostre et par leurs antennes, 
toujours courtes et perfoliées dès la base. 


• 


. j Corifilet large, recouvrant, la u'ts Rottrichut 

' | Tcto hou couverte par le eoreelHi , .. . , .... ScalyM 

LXXXI. BOSTIIICHUS. î abr. 
Cûtps cylindrique cutiverl fie poils dress S, 
i. B. typopraphicus. Lin. — Corps roux, couvert 
' li- pOilS j:nm:iiiï's: long. 5-9 millim.; élylres slriééi, 
tronquéesaicur oiUrénilU'' ni souvent denUka. Vil indirVé- 

l'i'lHJIieilL MIT 14JLIS Jr S llt'hr. -. 

LXXXII. SC03JYTUS. GcolT. 
S'attaquent tlo préférence rtnx Aiuenunve.s cl aus. t!o- 

S&CL'tS. OellSelll deS giltei'ieS >(lll* l'iVOTl'C. 

i, 3. destructor. I.atr. — COrpB noir. long. -Vt> 
niiii., Mlytres brunes, slt lées i-l jNiiii'tn.'i's: thorax sub- 
eii'culaire, plus lor^e que le* êlUres, brillai il mais llitiî- 
ment ponctué! Commun sur les linuleaux, 

18'fam - CÊR AMBYCIDES. 

(Longicornea.) 

Ct'tlR famille, l'une des plus belles et ries plus riches 
de l'ordre ries Coléoptères., comprend un très grand 
nombre d'Insecte.-: qui se reconnaissent au premier 
abord par la longueur souvent considérable de leurs 
antennes. Tousse ressemblent aussi su plu* haut degiv. 
par leurs habitudes et par leurs mœurs; leurs IttCVOfi 
vivent dans le bois, où elles se creusent des galeries qui 
causent parfois de > i ■ i > ■ 1 1 ^ «innmia^i.s. 

I Hanches des pattes antérieures al! jugées 

i., latéralement Prinkttf 

' HanclieF. des yi.iiijps antérieures (floJbulcus,w 2 
J Tflie ràtrèeja en arrière et formant mi col 

2. J distinct...,,.,...,...,. Lepturieus 

' Tete non rétrécis an wriAra .............. H 

Tibias des p&lle* moyenne* nlIVant esté- 
Heure meut un lubnrcuta cm un fai.wAU 

3. j di> poils ................. Lamitta 

Tibias de» patte* moyennes sans tubercule 

ni faisceaux de pui là CtrambycitM 
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1" tribu. — PRIONIENS. 

LXXXIII. PRIONUS. Geof. 

1. P. coriaceus. J'ab. — Corps roux en dessous; 
brun et velu sous le thorax, long. 23-30 mill.; élytres 
brunes, luisantes, finement chagrinées, avec trois lignes 
longitudinales sur chacune; thorax aplati garni de trois 
dents sur les côtés; antennes dentées en scie. Connu. 

rtrimt.-CÉRAMBYCIENS. 

[ Thorax muni d'un tubercule épineux de 

1 . J chaque côté 2 

f Thorax sans épine, arrondi ou anguleux, . H 

„ j Elytres noires rougeàtres vers la base Cerambyx 

'< Elytres d'un vert satiné Aromia 

, Elytres d'un beau rouge sanguin (Udliitium 

3.; Elytres d'un jaune orangé, Stenopterus 

Elytres noires ou brunes 4 

Elytres d'un beau noir velouté, avec un 
nombre variable de raies transversales 

jaunes Clytits 

Elytres d'uu brun roux lly/otrupes 


LXXXIV. CAXXJDIUM . Fabr. 

Elytres larges et plates; cuisses renflées en massue. 

1. C. sanguineum. Lin. — Corps noir; long, i 
cent . ; thorax et élytres veloutées d'un beau rouge san- 
guin. 

LXXXV. H YXj OT RUP ES . Serv, 

1 H. bajulua. Serv. — Thorax aplati, velu, très 
arrondi; long. 12-15 mill.; élytres linement chagrinées, 
ornées de quelques poils blanchâtres caducs, formant 
une bande transversale. Corselet portant deux tuber- 
cules peu élevés d'un brun luisant. Coinm. 

LXXXVI, AROMIA. Sery, 

D'une belle couleur verte métallique, dégageant une 
odeur de musc très prononcée. 
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1, A., moschata. Lin. — Corps brun, bronzé, ver- 
dâtre en dessous; long. 2-3 centimètres; tête, thorax et 
élytres d'un beau vert métallique ; thorax luisant verru- 
queux avec une pointe courte, obtuse de chaque côté; 
élytres à reflets satinés avec deux lignes longitudinales; 
antennes et pattes plus bleues. Comm. sur les Saules. — 
Juin. 

LXXXVII. C ERAM B YX . Lin. 
(Capricornes) 

Grand insecte, remarquable par la longueur de ses 
antennes. 

i. C. héros. Scop. — Corps noir, luisant en des- 
sous; long. 4-5 cent.; tête p] U s étroite que le corselet; 
élytres brunes, rougeàtres vers l'extrémité, fortement 
rugueuses; corselet grossièrement sillonné en travers. 
Commun dans les troncs de Chêne, où sa larve se ereuse 
de spacieuses galeries. 

XjXXXVIII. CXiYTUS. 1-abr. 

Antennes rarement plus longues que la moitié du 
corps; thorax globuleux, sans tubercules ni épines. 

[ Corselet bordé de jaune en avant et en ar- 

\ rière ; au reste complètement noir C. arietis. 

l.< Corselet bordé de jaune en avant seulement 
f avec deux taches transversales vers le 
[ milieu C. arcualus 

1. C. arietis. Linn. — Corps noir en dessous: seg- 
ments de l'abdomen bordés de jaune; long. 10-15 mil!.; 
corselet noir avec une bande antérieure jaune et une 
postérieure; élytres noires veloutées avec trois points à 
la base : vers le milieu deux bandes transversales, la 
supérieure en forme de chevron; une tache jaune à 
l'extrémité. Pattes rousses, antennes brunes à l'extré- 
mité. Tr. comm. 
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î, C. arcuatus. Lin, — Corps noir en dessous, brun 
sous l'abdomen, dont les segments sont bordés de poils 
jaunâtres : thorax bordé de jaune en avant seulement, 
avec deux points allongés et transversaux vers le mi- 
lieu ; élytres noires veloutées, quatre points à la base 
et trois bandes transversales jaunes, celle du milieu 
l'orme un chevron très obtus dont la pointe est tournée 
vers l'extrémité del'élytre: deux points jaunes à l'extré- 
mité ; antennes rousses ainsi que les pattes postérieures. 
Tr. connu. 

LXXXIX. STENOPTERUS. lllig. 

Remarquable par la forme rétréeie et pointue de ses 
élytres vers l'extrémité. 

1. S. rufus. Lin. — Corps noir en dessous; long. 
6-10 millim.; élytres d'un jaune orangé, noires à la base: 
thorax, pattes et abdomen couverts d'une pubescence 
dorée. Tr. corn m. sur lus Ombellifères. 

3« tribu. — LAMIENS. 

j Antennes très développées, égalant rleux 

1. ou trois fois la longueur du corps 'Edilia 

( Aiitennesègalantîipeiiielaloiigueurducorps "2 

i Ailes membraneuses sous les élytres Lamia 

*' ( Pas d'ailes membraneuses, élytres soudées Dorcadwn 

XC. JEDILIS. Serv. 

i, JE. montana. Fairm. — Corps d'un gris cendré 
en dessous: long. 13-18 millim.; élytres grises, fine- 
ment tuberculées, marquées chacune de deux bandes 
brunes obliques, les dernières s' effaçant vers la pointe 
des élytres; corselet avec une courte épine de chaque 
côté, chagriné et marqué de deux à quatre tuhereules 
jaunâtres. Antennes très longues, surtout chez les mâles. 
Commun dans les tas de bois. 

XC1. LAMIA. Fabr. 

Antennes sétiformes, moins longues que le corps. 
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1. X.. textor. Lin - . — Corps brun en dessous: long. 
2 à 3 centim. ; élytres d'un noir mat, finement chagri- 
nées et soudées vers la base; corselet de même couleur 
que les élytres, muni latéralement de deux épines bien 
développées. 

XCII. DOBGADION. Daim. 

Ce genre est caractérisé par ses élytres soudées et par 
l'absence d'ailes membraneuses. 

1, E>. fuliginator. Lin. — Corps noir: long. 11-15 
HrilL ; élytres cendrées ou brunes, offrant cbacune trois 
lignes blanches longitudinales; corselet finement cha- 
griné. — Cette espèce est l'une des plus communes au 
printemps. 

*■ tribu. - LEPTU RIENS. 

j Corselet lisse, muni d'une èpiue de chaque 

i.J côté Stoiocorus 

( Corselet arrondi, ui angulé ni épineux.... Leptura 

XCIII. STENOCORUS. Mais, 

Cérambycides à antennes courtes et à tête grosse, aussi 
large que le corselet. 

1. S. taifasciatus. Fabr. — Corps brun en dessous, 
recouvert d'une pubescence grise, brillante; long. 15- 
23 millini. Corselet avec une bande médiane noire et 
luisante, muni de deux épines; élytres grisâtres, ornées 
eliacune de deux taches jaunes obliques et de quatre 
«arènes longitudinales plus noires, Comm. dans les 
vieilles souches. 

3CCIV. LEPTURA. Lia. 

Ce genre, très nombreux en espèces, comprend des 
Insectes bien caractérisés par la forme élancée de leur 
corps et par leurs élytres rétrécies vers l'extrémité. 


iEJylr» jnuiK's ou rcussùlres, plus vu inoîni tiiïhÀM 
de noir..... Si 
tëlylrus i iWu /.. bifiacintn 

EMres possédant uuo seule tache noire i 


Plusieurs taelv* unirc* Mir rhaaiie ■'•kir*. /.. r.i'wnfit 


Suture etciMés des èlytrf* lnirrlés rlfinctir, {,. f.ew.-; 


l.L. bilay^itil-a. l-nirm. — Corps noir, luisant • 
loug, i font. Elytres d'un rouge foncé, ornées d'une 
tactil noireversl'extrémilé pour les femelles. Tr. comra. 
sur les ombelles de [' H«rqrleitM xpontiylitu». 

t. i>. caloarata, Fabr. — L'une des plus grandes 
Leptura : corps noir puhesrfliit*. Joug. 1H8 inillim. 
Klyltx-s jaunis nviv rjuatm bandes noires, 1 si première 
ponc.l.in'c, la deuxième îuLfi'n mijim- : ciji>H.'> ju'ine:-.. les 
postérieures noires dans Imir moilié inrérieuic, Trér 
commune sur Jes Ombellifères. 

Obsercalio» . — Le L. ttittmuata, espèce voisine dfl la 
\\r •■i-'iil -. aiai- l'Ins petite, est [lurii.iis aussi l'un com- 
mune flans cn-taines régions. 

3. L, tomentoaa Latr. — Corps noir en dessous a 
pubeseence satinée : Ions. ' cent. Corselet et élytrcs 
pubescent*. finement ponctués; élytrrs jaunes, èctiao- 
ei'éei- cl tachées à l'extrémité'. Tr. comm. 

\_ Jj- livid.fi. t :ïJ if. — i .1 • 1 1 1 ■ op.Vc roM-inluY à la 

précédante: elle ni- s'en distingue i|nc par sa taille beau- 
coup plus petile (6 iiiilliiu. jet par ses éJytrcs arrondies 
À l'extrémité, 

!i. L. laevis Fab. — Corps noir et pubescent, long- 
iiulliiu. ; élytres rousses, bordées de noir sur les 
cotés et à la suture, tronquées a J'cxtréniilé et l.acliécs 
de noir. Tris commune sur les Ombellilêres. 
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| Suture et nMés mm hordA* rie noir. 

i Longueur 10-12 millirn,.,., 

I Longueur S-Q miiiim. ...... , 


I 

I>. ti>mrninsa 

h, iivittil 


- m - 


m ram. — CHRYSOMELI DES 

Cette famille, l une- fies plus Importantes du groupe: 
des Inseetna, comprend ttn grand nombre d'espaces à 
corps ramassé et bombe, presque hémisphérique, ordi- 
nairement pari'» dn conteurs ér.laUmttt*. Toutes tours 
larves sont nuisibles ; elles se nourrissent généralement 
de feuilles et se construisit mie enveloppe protectrice 
WeC leurs propres excréments 

Elytrcs et corselet de forme ordinaire ; téta nua, en» 

foncée ou non duus le lliora* 2 

Elytrcs et corselet convexes, dilttlés en une 
membrane mince recouvrant lu hHe cl 
rappelant uns écaille de torluo, Canidient 

!TAtfl mniemmil s)-pr«e <lu corselet, munie 
h i*. hasadun sol rstréd , oçrpfl allongé. 3 
Ti'iln suris roi, plus ou moins anr'uixii'e lî.njs 
la coraekt, corps hémisphérique, ...... ! 

J Cuisses postérieures très allongées ; Êlylras 

^ . forteijieiit rvlvécie» vers l'extrémité Donacititt 

'I Cuisses tvulea , élylres arrondies à l'er- 

* tri: mile » frràft!ri#ni 

^ l Amanites è<Mir|pfs a leur insertion. Cltrysmnilicnt 

' ' AntennAKS^LmtiUiariLpresque&Ipurïn&erlion 5 
( Cuisses postérieures renilMs, insères saii- 

5 . i leurs ................. Jlaliieietts 

1 Cuisses postérieures non renllêfts Agdliulicieus 

i" tribu. - DON ACIENS 

XCV. DONACIA, Lalr. 

Ce genre, comprend de nombreuses espèces souvent 
(Ufficiïee a distinguer les unes des autres ; toutes vi- 
vent sur les plantes aquatiques, ou SUC lè$ hautes her— 
bes dans les prés humides. 

t. D. s agit tari as. Latr. — Corp5 recouvert en des- 
sous d'un duvet argenté , Ion;;. 1 cent. ; élylresbron/ét«s, 
recouvertes de stries légères qui leur donnent des 
r*llels moirés ; cuisses postérieures un peu renflées, 
munies d'une petite dent à l'extrémité. Sur leg feuilles 
d'Iris et de Sagittaire, 


2< tribu. - CRIOCÉRIENS 

\a's Insistes de ftftUi tribu forment le passage enlre 
IcsCérambycidcset les Clirysoméiides; aussi leur corps 
flst-iJ plus allongé que œluî des Chrysoméliens propre- 
ment dite. 

XCVI. CRIÛCERIS. Geoff. 

1. C. merdigera. Lin. — Corps noir en dessous ; 
long. 0-8 mil]. : pattus complète m mit noirns : élytres 
avec un minec bourrelet sur les côtés, d'un Iwau rougo 
vermillon ainsi que tecoraetfit. Tr. commun sur le Lis 
blanc dont la larve dévore les feuilles. 

2. C. asparagi. ],in. — Tri'* commun sur lus liges 
d'Asperge. Elytres bleues à points blancs. 

3* tribu. — CHRYSOMÉLIENS 

l Tous les articles des Lmes de largeur «L'aie, 

. j élytres soudÊM Timurcha 

'l Article des tarses de largeur inégale ; 

[ élytres non soudé» 

2 } Crocluflï des laraes issfes. S 

' Crodiels des tarses dentées. ............ GottmlfiM 

- , Corselet presque aussi large rjue le* «[ytrus CAi-yMnirîI.i 

i Corselet neaueoup plus i't ri!>it que l«*lytrM Lins 

XCVII. T1MAKCM.A. Lntr. 

Gros Insectes noirs ou bleuâtres, privés d'ailes mem- 
braneuses ; très communs au printemps sur las gazons; 
ils S4"crMoitt un iupdde rouge quand ou 1rs saisit ; leur 
larve est herbivore, elle vit sur le Caille-lait. 

i' Insectft gros et massif, il corselet forle- 
i mant rétréci en arrière jélylres d'un noir 

j ] mat...... T. tmebrkoii 

' \ Même Torme <\ua le pn.'cùileiiL, mais heau- 
/ coup |'lus pe(it ; èlytres à rallals 

l bleus..,...,. T. rnriaria 

1. T.tonebricoea. Kabr. — Corps noir en dessous, 

brillant, à reflets bleus violacés; long. Iï-i8mill. ; 


— 70 — 

élytres noires plus on moins luisante», soudées ; corse- 
let demèffiO couleur, eordiïonnn ; t.V «-tjj'.n c- dans 

Je corselet; antennes inoniliformcs à onze article — 
Extrêmement commun. 

2 T. oorlarfa. F : ,hr. ~ Cet inseete ressemble au 
précédent; il m» s'en distingue que par sa taille (G-IO 
mill. i : par se* éJyires ]-Jus fortement éliminées et ù 
reflets bleus, quelquefois violacés. — Egalement très 
commun, 

Ok«rvations. — Dans ces (taux espèces, tes mAles sont 
plus petitsquoleslcinellesetsouventauf'si plus brillants. 
XCVIU. CHflYSOMELA. /.in. 

Oc genre, extrêmement riclie en csjtècns, comprend 
un grand nombre dïnsActes de taille moyenne, dont les 
élytres sont le plus souvent ornées de' vives couleurs 
métalliques. 

I I Kl y très noires ou tiroiwi'tîa 4 

* t Ktylres bleues ou vertes \ \ 3 

/ Bl!trM rtoire* bordées <Jfc rouge ïur'lès 

} k'i2f.* j " ■ ■ ■ : c.mnt&ltnto 

( EMnw d un „oir Lie u Aire, uoo bornes. . . . tf.AirwMfdra 
1 hlytnw portant dc« hgnw poncluÈsu rap- 

3 J MruchMs detu pur dense...,, . C e*r ( vriw 

J lil vires portant des li^n«a de points non 

\ rapurochesg deux pnrdeuï CmtmkatÊri 

i. O. sançminoientiL. Lin. — Corps noir en des- 
sous ; lon«. a-K mil!.; eursHet lisse, épaissi et ponc- 
tue sur tes cotes ; élytres bombées, irrégulièrement 
ponctuées, d'un noir bleuâtre et bordée de rouge sur 
les cotés. — Tr. eomm. 

i. C hoeinoptera. Latr. — Corps noir en dessous : 
lon&. U-7mill : corselet très finement ponctué ; élytres 
courtes d'un noir violet ; pattes, tarses et ailes mem- 
braneuses rouges. Comm. 

:i- C, menth&stri. Latr. — Corps d'un beau vert 
métallique en dessous ; long. miil.; élytres et morai 


d'un vert doré très brillant, irrégulièrement pointillés. 
Commune sur les Menthes. 

i. C.cerealis. Latr. — Même taille que C. sangui- 
nnlenta : mais d'un rouge cuivreux en-dessous ; élytres 
et thorax d'un vert bronzé, avec des raies longitudi- 
nales hleues, trois sur le corselet et huit sur lesélytres. 
Commune sur les Genêts. 

Observation. — Un grand nombre d'autre ehrysomèles, 
C. fastuosa ; €. Banktii ; C. graminis, etc., sont aussi 
assez communes ; on les reconnaît d'ailleurs facilement 
à leur forme et à leur coloration. 

XCIX. LIN A. Red t. 

Se distingue des ehrysomèles par son corselet, beau- 
coup plus étroit que les élytres, et par ses antennes 
épaissies vers la pointe. 

I, L. populi. Lin. — Corps d'un bleu cuivré en 
dessous ; long. 1 cent. ; corselet et éeusson très bril- 
lants d'un beau bleu foncé ; élytres rouges très fine- 
ment ponctuées avec une petite tache noire à l'angle 
terminal. Très commune sur les jeunes pousses du Peu- 
plier au bord des rivières. 

Observation. — Une espèce voisine également très 
commune. L. tremutw, se distingue de la précédente 
par l'absence de tache noire à l'angle terminal des 
élytres. 

C. GONIOCTENA. Fabr. 

Petits Chrysomélides vivant en abondance sur les Ge- 
nêts fleuris. 

1. G. litura. Fabr. — Petit Insecte à corps convexe, 
noir en dessous; long. 3-4 mill. ; élytres jaunes, striées, 
avec des bandes longitudinales noires. Tr. comm. 

Observai ion. — De nombreux individus ont les élytres 
complètement jaunes, sans aucune tache. 


4e tribu. 


— AGÉLASTICI ENS 


CI, AGELABTICA. Redt. 

Petits Coléoptères dont le caractère principal est 
il'avoir les antennes filiformes, plus longues que 3a moi- 
tié du corps, 

i. A., aini. Lin. — Corps et élytres brillants, d'un 
bleu violacé ; long. 5-6 millim. ; élytres finement ponc- 
tuées. Tr. eomm. sur les Aunes dont il dévore les 
feuilles. 

5 C tribu. - HALTICI ENS 

CIL HALTICA. ;!]]. 

Remarquables par leurs cuisses postérieures renflées, 
conformées pour sauter ; caractère commun d'ailleurs 
à tous les Insectes de cette tribu. 

, j Elytres bleues verdfiLres //. oleracea 

',} Elytres ferrugineuses brillantes H.fcrruginca 

1. H. oleracea. Fabr. — Corps bleu foncé en 
dessous; long. 3-4mill. ; élytres d'un vert bleuâtre, 
fortement ponctuées, Tr. comm. sur les Crucifères. 

2. H. ferrugliiea. Fabr. — Un peu plus petite que 
la précédente ; long. 2-3 mil. ; corps et élytres rou- 
geàtres ferrugineux ; élytres très brillantes, ponctuées 
en ligne parallèles. Tr. commune. 

6e tribu. -CASSIDI ENS 

Corps aplati, élytres et corselet dilatés en forme de 
bouclier. 

cm. CASSIDA. LÎIî. 

Antennes à articles terminaux épaissis. 

I. C. equestris, Fabr. Corps noir en dessous ; 
long. 8-9 millim. ; élytres ovales, bombées, d'un vert 
pâle. Tr. comm. sur les plantes des lieux humides. 


IV 0 TRIMÈRES 


En réalité, les tarses sont composés de i articles 
dont l'un reste rudimentaire. Ce sont les Sublétr amères, 
de Lacordaire. 

StO«fam. - COCCI NELL I DES 

Insectes connus sous le nom de Bêtes au bon Dieu, 
ayant la tête courte, enfoncée dans une dépression du 
corselet. Leurs corps est bombé, presque hémisphé- 
rique et généralement orné de couleurs vives. 

. j Corps glabre, sans pubescence apparente. 2 

' j Corps pubeseent 5 

q ] Ecussou bien distinct S) 

■i Ecusson très petit à peine visible Mieraspis 

n i Bord antérieur du thorax fortement éch&ncré 4 

Bord antérieur du thorax presque droit. . . Hippodamia 
t Angles postérieurs du corselet prolongés en 

une dent obtuse Anisosticta 

Angles postérieurs du corselet non pro- 
longés en denl Cocccinelia 

Crochets des tarses bifides, à divisions sen- 
siblement égales Epilaehna 

Crochets des tarses bilides, à divisions très 

inégales Lasia. 


4 


5 


CIV. HIPPODAMIA. MttlS. 
1 . H. tredecimpunctata. Latr. — Corps noir en 
dessous ; long. ï-5 millim. ; corselet jaune en avant 
et sur les côtés avec un point médian ; élytres rouges, 
tachées chacune de six points noirs ; jambes et tarses 
roussàtres; abdomen jaune. — Sur les plantes aqua- 
tiques. 

CV. ANISOSTICTA. l-'airtu. 
1. A. novemetecimpunctata. Latr. — Corps 
oblong ; long. 2-3 mill. ; élytres jaunes ou rosées, 
marquées chacune de 9 points noirs ; écusson noir, 
thorax portant six taches noires. Sur les herbes aqua- 
tiques. 


CVI. COCCINELLA. Lin. 


Antennes en massue tronquée. Ce genre comprend 
un très grand nombre d'espèces, souvent peu distinctes 
les unes des autres et très variables. Nous ne signale- 
rons que les plus communes. 

/ Elytrea rouges, portant chacune 3 points 

. 1 "noirs C. septempitnclata 

' S Elytres rouges ayant chacune un seul point 
( noir C.bipunctata 

1 . C. septempunctata. [.in. — Corps noir en des- 
sous ; long 3-6 millim. ; élytres d'un rouge orangé 
avec trois points noirs sur chacune et un autre com- 
mun sur la suture. Tr. commune : se nourrit de Pu- 
cerons ; utile. 

2. C. "bipunetata. Lin, — Corps noir ; long. » 
mill. ; élytres ronges ayant chacune un point noir ; 
tête et corselet noirs. — Tr. commune. 

CVII. MICRASPIS. MulS. 

Se distingue des vraies Coccinelles par la petitesse 
de l'écusson. 

1. M duodeclmpunctata. Lin. — Corps noir; 
long. 2-3 millim. ; élytres brillantes de couleur jaune 
paille, ornées de 8 points chacune : thorax à six 
points; suture des élytres finement bordée de noir. 
— Tr. commun. 

CVIII. EPILACHNA. Eedt. 

Ces deux derniers genres se distinguent des vérita- 
bles Coccinelles par latine pubeseence qui couvre leur 
corps ; leur mode de nutrition parait aussi différent, 
et la conformation de leur bouche porte plutôt à les 
considérer comme phytophages. 

1. E. argus. Fabr. — Corpsovale; long. 5-6 mill. ; 


élytres grandes, rebordces, d'un roux jaunâtre avec 

:< pmirlà noir* sur t'iiacuiïr. ùiiniuiiiil' sur J:i [Jryini». 

<:ix lasia Mai». 

1. L. globoaa. S'Iinniil. — Corps nv.de, «Utbiilcinc, 
pubesecnt. noir, sau<Textrcmitc de l'abdomen ; long., 
3-4 mill. ; ie,te cl pattes ferrugineuses; étytréa rie la 
mftme couleur, jxiTtanl chacune 10-tS points noirs. 
Espèce très variable, vivant sur les légumineuses l'our- 
Pagèrtiit, Vi'Siv, Lii/.eniH, «le. 


Bien «|uo le cadre de ce petit ouvrage soit iri's res- 
treint, pnus ne crmoHM [>:t> 'levoir I «"■ r r ■ i a i ] i-< ■ ikiv;i|i(;i^ii. 
Ceux qui connaîtront bien les espèces dru rites ici, pour- 
ront facilement délenmii rr .-culs, nu moyen d mivra- 
ges plus complut*, Ih plupart des espèces de la faune 
française. 


FIN 
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Ncmvelle Flore, avwi 21-15 [mur lu. dùlê nuirintlun 
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Petite Flore. Me 862 9jR. dons le r«lc , al>rA£A do In 

Nouvelle FJi>ri', |i.ir MM. (iARTON FllWMKfl [il (i, DK LAVCRl : 

I Vol. ioi-lï, cartonné 1 IV. 50 

Cours complet d'Histoire uutureUe, par M. Tias- 
tos BointUH, prof. Je Botanique 4 lft Scirhonna ; un volume 
iu-îî, contenant plu* 'cio tîUO page* avec *ïo7 figures. Bru- 
che 4 te. - 

Nouvelle Flore Uey Champignons, pour la déter- 
mination facile Je (ouïes les espèce? Je France ; un vol. de 
p04bo OivM ^UUS (Ig. ^isir M.M. J. Coïtanti* cl L. Dur"i B. 

Broché, b fr. fit» ; relie . . fi IV. >. 

Nouvelle Flore des Mousses et des Hépatiques, 
avec liai fig. dans Ifl texte, jur M. I. L)oi - iH t prof, ait Ly- 
cée de {'hartreï. Broche . 5 Fr. » 


G. [iouuiKtiT. — Stations fia plantes rares ou peu pommimes 
dans la Mayenne, Paris, (h'fititlt dtt Ji'.un** naturaliste* 

— IJocumeuLg pour servir ii l'IiisLuiro de la Butani^Uu daua le 
dAparitiittênt de la Mayenne. {Bulletin dû la Soc. d'KtmUt 
trient. d .\rujfit. lï.til). 

— CAUk>giii Je* Cryptogames cellulaires du dupurtuinenl do 
In May en m-, Moscioéee et Thallophytes. (Bull, tle la Sot. 
il Htttdt tthHt. (TAngtrs, 1H88). 

— HncherclieR surk'Bnii scandai ru Jus Apétales, [Compla- 
roid/ns de l'Ami- littOtimms. Arrit. 1802). 
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